Ja ville 


mnt nas 78e née 


M Hormisdas Déliveay, 
Citoyens les mieux connus de Saint- 
Boniface, est décédé subitement jeu- | 
di dernier, 


ment aussi tragique, Jeudi au; bn, | 
AVail assisté aux offices de la ca- | 
thédrale et s'était approché de la! 
fable sainte. Dans l'après-midi, il | 
tombait foudroyé, précisément en en. | 
frant chez le Dr Benoit. On suppose | 
que, s'étant senti indisposé, il était 
alé consulter son médecin. On com- 
prend combien celle nouvefle tragi 
Que a affecté les membres de sa fa- | 
mille. 

M. Béliveau est né 
ceslas, PQ. 1H vint au Manitoba à- 
vec sa famillé à Saint-HBoniface n- 
lors qu'il était âgé de 22 uns. Par 
son énergie et son sens des affai- 


à Saini-Wen- 


res, il devait arriver au succès et 
durant de’ nombreuses années «1 
maison Hichard.- Béliveuu connut 


des jours excessivement prospéres. 


V'ést vrai que Îles malheurs Sür- | 
vinrent plus tard, il est aussi vrai 


que M. Béliveau sut supporter ce re 
vers de fortune avec la plus entière | 


soumission à la Providence: Dans | 
ces revers comme nu sommet de la 
fortune, M, Béliveuu sut: donnez 
l'exemple des vertus chrétiennes qui 
guidèrent toute sx vie. Ce sera de 
souvenir qui restera dans lesprit de 
ceux qui ont connu ce jusie: celui 
d'un homme qui avait connu des 


au tra 
un tué | 
à la retrai 


remeétlant courageusement 
vail pour gagner 
où tant d'autres songent 
te, et accébtant cette épreuve avec 
une soumission admirable. On ne 
l'éntendit jammis se plaindre et le 
sourire des jours heureux pe s'était | 
pas évanoui. Il demeurait en plus 
le parfait gentilhotme, sans rancu. | 
ne conire personne, ayant une paro- 
lé courtaise à l'endroit de tous et 
gagnant le Fespect de tous ceux de 


su vie, À 


venaient en connect avec Jui. 
Mithélivenn nvait consentt A se 
présenter comme maire et.il rendit | 
des services réels aux siens comine 
tel. I fut le dernier maire de langue 
française de Saint-Bonifuce. Il ren- 
dit bien d'autres services, sans par- 
ler des charités nombreusés que lui 
et sa digne épouse firent à ‘de moins | 
fortunés. 1 fut pendant on certain 
temps président de l'Association 
d'Education, membre de toutes nos 
sociétés nationales et prit une part 
uctive au développement matériel de 
dé Suint-Boniface où il s'é- | 


{ 


tait fait construite une superbe de- 
meure. | | 
M. 


Béliveau fut en plus un père] 
de famille modèle et sa piété paler- | 
nelle s'était portée sur ses petits- 
enfants. I laisse deux enfants: le 
R. P. Joseph Béliveuu, SH, recteur 
du Collège de Saint-Boniface, bien 
connu de tout Je pays, et Mine 
Prud'homme, épouse de l'avocat Ar: | 
tbur Prud'homime. Son Excellence | 
Mur Arthur Béliveau, urcheveque de] 
Saint-Bonifuce, était son seut frerc! 
suevivant,. et il à encor deux | 
seeurs: Rev, Soeur Saint-Anfonin, 
de la Maison Provineiale des Soeurs 
Grises, et Me Gureau, de 14 ru 
des Meurons. M. Alphonse Leman, 


lui survit egalement 
ainsi que Mme Edmond Béliveau, 
belle-soeur. Le défunt 
se aussi plusieurs neveux el 
et six petits-enfants. 
Les funérailles ont eu 
malin à da cathédral 


son beau-frère, 
su 
regretté lais 


meces 


lundi 
ilicu ! 


leu 


Pour embellir la 


1 ne s'était pas senti | 


PROPOS f 


__ Dieter Donation Prés 


| 0 compatriote Be pm He de Bon 
Boniface, este 


LE 


méerhnlsiie 
l'un des! d'un vasté concours de parenis, d'a- 
mis, de représentants des corps re-, 
ligieax et publics. Une quarantaine 
de prêtres avaient pris place au 


trop bien ces joùrs dernic a mais | sanctuaire où Son Excellence Mgr 
"rien me. faisait prévoir in 


rs 


' 


| Béliveau assistait lui-même. Le ser- 


vice fut chanté par le R. P. Béliveau, 
{recteur du Collège, fils du défunt, 


assisté des RAR; PP, 


mbres de 


ses. 


Le 
rale 
Benoist. 
dans le 


ou 


M. 


Nos 
et la ville 


divers 


de 


représentées 


tions. 


taient MM. le 


gast, 
Roy, 
lain et 
porteurs 
| ouin, 
Henri Lacerte, 


le juge 
MM. 


John Davis et 


A la facille 


ver 


Collège, 


hanta 


représentait 


de 


es 


Marcien Beau- 
pré et Aimé Bertrand, comme dia- 
cre et sous-diacre. Son Excellence 
Mgr Yelle c 
Kessler 


l’absoute. mer | 

l’archidiocèse | 
ide Winnipeg. Mgr le Curé était pré- 
{sent ainsi qu'un grand nombre de 
communautés. religieu- | 


chant fut exécuté 
sous la direction de M, Marius 
L'inhumation 
cimetière 
Béliveau 


sociétés 


par 


s'est 


nationales 


Saint-Boniface étaient 
fortes déléga- 


par de 


juge 


fs 


A.-G. 


Les portetrs-dhonneur é- 
- en chef Prender- 
Prud'homine, 
J.-A. Marion, E.-A. 
Alphonse Lemay, 
étaient 
docteur Benoit, 
l'échevin S.-A. Nault, 
Pétrin. 


le juge 
Pou- 
jeune. Les 
MM. Bour- 
le magistrat 


si cruellement éprot- 


et notamment à Son Excellence 


nous offrons 


thies les plus sincères. 


nos 


la cho: | 


faite | 
la cathédrale, ! 
avait son lot de 


ee 1 ares PE 


fa- | 


sympa- | 


L 


| 


dont les tunéraitiés ont eu lieu lundi 
à la cathédrale de Saint- Boniface 


Causerie à la Radio sur 
les mouvements 
coopératifs 


Le mardi 26 avril, de 7 h. à 
7 h. 25, poste CKY, M. l'abbé 
Adélard Couture, directeur de 
l'Action Catholique du diocèse de 
Saint-Boniface, fera une causerie 
sur les mouvements coopératifs. 
Il parlera eus les deux langues. 


—_# 


TORONTO — Le chef de police 


| 
| 


a donné ordre à tous les agents de 


tomobilistes qui conduiront des au- 
[tes sous l'influence de l'alcool. 


UNE ENQUÊTE AU MANITOBA 
SUR LA MORTALITÉ MATERNELLE) 


, Ainsi en a décidé le Conseil de la Santé du Dominion, 
: lors d’une Conférence tenue à Ottawa. 


OTTA WA” = 


du 


a tenu une 
semaine 


ce 


de 


conseil de 


dern 


du dacte 


{sous-ministre 
Les 
| sents étaient les Drs S. Langevin, de | 
| l'université 
| Scott, 

| John-R. 
| Victoria, 


cinq mer 


de l'u 


Mon 


l'université 


Puddicombe, 


Fraser, 


Le comité d'aviseurs} 


la santé du Dominion 


ière, 
ur 
de 
nbres d 


de 


conférence 


Montréal: 


niversité 


l'hôpital 


tréal: J.- 


D. 


à Ottawa, la 


Wodehouse, 
nationale. 
comité pré- 


W.-A. 
‘Foronto; 
Royal 


de 


et JE. 


Assistaient aussi à la conférence: 


le 


Ernest 
d'hygiène 
nationale; 
Margaret Parks, 
nale, 


Dr F.-W. 
la santé, 
Coulo 


et Mme 


ministére. 


[ 


iu 
et 


Pour 


la 
par 


Æ Colt 
enquête 


sut 


Jackson, 
du Manitoba; 


r, chef 


Drs 
de Hi 


d 


maternelle, 
les 


Fred 


Ll 


sous-ministre 
le Dr J.- 
e la 
de la santé 
Burke et 


santé natio- 


MacQueen, 
du Manitoba, 
d'Ottawa. 


division 


sous la préside n-| 
R.-E. 


la santé 


[avec 


59,000 Japonais aux «prises 
- ‘avec 200,000 Chinois 


L—————— 

CHANGHAÏT -— La bataille la plus 
violente du conflit sino-japonais a 
fait rage vendredi sur un front de 
60 milles. de Hangchouang à Linyi, 
au sud de Shantoung. Plus de 200; 
000 soldats chinois en sont venus 
aux prises avec 50,000 Japonais. 

Tandis que les Japonais luttaient 
furie pour réparer leurs per- 
tes récentes, des milliers de soldats 
nippons leur ont été envoyés en 
renfort de Tsingtao, lu Jéhol et du 
Honan. Les Japonais prétendent 
avoir déjoué l'offensive chinoise et | 
infligé des pertes énormes à l'enne- | 
mi. 


E.-B. Chassé, du même | LA TRAHISON” 


u decidé 
la mortalité 


de faire une 


Manitoba. Le Dr Margaret Parks 
Mine Chassé iront dans FOuecst 

aider à ce travail, Au Canada. 
mortalité maternelle _est-de 3.6 


1.000 de population, 


soit un peu 


moins qu'aux Etats-Unis où Ja mo- 


Yenne 
lation, 


la 


le 


de 


est de 


Zéla 


population 


Cependant 
situation € 
Nouvel 
mortalité n° 


5.8 pur 


st 
nde, 
est que 


bien 


ou 


canitale fédérale 


le 
3.14 par 


000 de 
sous 


popu- 
ce rapport, 
meilleure en 
taux de cet- 
1,000 


il x 
en conformit 


On a 
ceutral ‘des Postes 
autorités fédérales d'élever 
lu Grande 


commente 


aux morts de Guerre 


A gauche, l'édifice en question 


Lhurier 


a quelques jours, 


t ve 


d 


une 


à l'endroit qu'il occupe 
Ce 
Lellisseiment civique pour faire d'Ottawa In 


i fait par 


l'arrière 


écision 
un 
tie d'un 


plan 


à démolir 


le ‘bureau 


récente des 


monumenl 


plan d'em- 


le 


“Washington du nord 


Chaätez 


maternelle? 


| conne 
|xion de 


cusé d'avoir demandé 


DE SCHUSCHNIGG : 


En décidant de tenir un plé- 
biscite le 13 mars, il au- 
rait violé la constitution. 
autrichienne. 


On 


BERLIN apprend de nazis 
bien informés, que les biens de l’ar- 
chiduc Othon, prétendant au trône 


non-existant des Hapsbourg, seront 
automatiquement expropriés par le 
gouvernement de la grande Altema- 
gne, sitôt que l’on aura légalement | 
établi que Schusc hnigg s’est conduit | 
un “traitre”, lors de l’anne-| 
son pays par l'Allemagne. 
On a aussi divulgé qu'un mandat | 
d'amener ‘ax été émis contre lhéri- 
lier des Hapsbourg et qu'il sera ext 
cuté le jour Othon mettra 
terre allemande. On Fac 
à des puissan 
en 


où les 


pieds en 
de venir aide à 
opprimée” 


ces eltrangères 
l'Autriche 


M. von Schuschnigg'a été conduit, 
sous bonne gärde, du palais de Bel- 
| védère vers une destination incon- 
{nes On dit à Vienne: cependant, 
qu'il est encore quelque part dans | 
cette ville, On ajoute, ailleurs, qu'il 
a ête conduit au camp de concen- 


iration de 


| ser de ce 


Dachau, en Allemagne. 
On ne sait pas encore si ün va lui 
faire subir un procès, On soutient, 
cependant, ici, que s'il est démontré 
& a satisfaction d'Hitler qu'il 
coupable de trahison, 
au gouvernement 


il sera possi- 
allemand d'u- 
pretexle pour”"afinuler tous 
actes que gouvernement à 
accomplis L 

Les nazis prétendent qu'en déci- 
dant de tenir un plébiscite le 13] 
nars, sans consulter M, Arthur 
Seyss-inquart son ministre de l'In- 
térieur, M. von Schuschnigg « violé 
la constitution de l'Autriche, 


les. son 


# 


{l'Institut Linguistique 


à etek 


NN ag GPA LE 
de la défense nationa- 


te du gouvernement canadien et non 
ur le compte du gouvernement de 
Ds Bretagne. Ces compagnies 
ont obtenu des contrats du. minis- 
tère de la défense nationale dont le 
programme de construction de Ja 
dernière année fiscale comportait | - 
102 avions de toutes catégories, à 
partir dés avions d'entrainement 
jusqu'aux avions de, bombardement, 
et dont le programme de cette année |. 
comporte la construction de 75 nou- 
veaux avions. ‘ 


D te otre mere 
R. P. Paul Schulte, O MI. 
EU 


Le R. P. Schulte donnera une cau- 
serie et montrera son film “Flying | 
Cross in the Arctic” dans la “Paul | 
Shea Hall” du Collège: Saint-Paul, | 
les 24 et 25 avril, à 8 h. 30 du soir. 
I y aura un programme spéc ial | 
pour les enfants à 3 h. p.m. Le P.! 
Schulte parlera aussi à chaque mes- 
se à la cathédrale Sainte-Marie le 
dimanche 24 avr. 


M. le juge Joseph Bernier, 
président du Comité 
*France-Canada” 


ORGANISATION 
D'UN COMITÉ 
FRANCE-CANADA 


per les relations d'amitié | 
entre la France et le Ma-| 
-nitoba. € 


T£, 


à un} 
avait 


LU ü 1 . 1 
comité -France-Canada 


ñées. Depuis quelque temps, à la 
suite des vides 
rangs, il s'était pratiquement fusion- 
né avec l'Alliance Française. 

Sur l'initiative de M. Henri Bou- 
gearel, consul de France à Winni- 
peg, le Comité vient, de se reconsti- 
tuer sur ses propres bases et tout 
Indique que, dans sa sphére, il n'é- 
ra aucun effort pour attein- 
dre Te but qu'il se propose. ” 

Voici la composition 
France-Canada: 

Président d'honneur: M. 
Bougearel, consul de France. 

Président actif: M. 
Bernier. 

Vice-présidents: MM.  Donatien 
Frémont, M.-J.-A.-M. de la Giclais et 
|. -H. Bourgouin. 

Conseillères: Mesdames Joseph | 
Bernier, M.-J.-A.-M. de la Giclais, J.-! 
| H. Bourgouin, R.-Y. Kilvert, J.-C.! 
Davis, E. Létienne, L. Michel, J.-B. 
Burgoyne et H. -R. Bandry. 


Henri 


A la frontière des Pyrénées 


La France augmente ses patrouilles de frontière pour 
empêcher l’irruption chez elle de loyalistes cernés | 


par les nationaux. 


PERPIGNAN, France -— Les auto- 
rités françaises ont garni de troupes : 
la frontière des Pyrénées, sur une 
| longueur de 100 milles, alors que les 
nationaux espagnols s'apffôchaient 


| | graduellement du territoirt français. 


Le général Hucien Coudot à don- 
né des ordres pour resserrer immé- 


| diatement les patrouilles de frontiè- 
{re depuis Gavarnie jusqu'à la répu- 


blique d'Andorre. 
fet, qu'environ 


en ef- 
loyas 


On prévoit, 
20,000 soldats 


| listes, cernés par les nationaux, vont 


tenter de se réfugier en France. 


Ces loyalistes semblent pris dans 


| un piège. Ils n’ont plus aucun moyen 


de rejoindre leurs camarades en Ca- 
talogne. Les colonnes du général! 


Franco, 
gion, 


en s'avançant dans la ré- 
Ont capluüuré Fhôpilal et Vénas- 
que, à la frontière. En peu plus à 
l'est, les nationaux sont à TForla, à 
5 malles et deimi seulerent de. la 
frontière française. 

Des personnes en territoire 
Çais ont pu parler avec 
espagnols à l'hôpital. 
veulent capturer 
resse anarchiste 
loyaliste. : 

Des barricades 
ont été 


fran 
des soldats 
Les nationaux 
Puiccerda, forte- 
du gouvernement 


de 


érigées en travers des deux 


routes qui mêpent d'Andorre en Es- | 


pagne. Trois Polonais de la brigade 
internationale se sont rendus à la 
frontière et ont demandé à être ra- 
patriés. 


HOMMAGE À UN MÉTIS DU MANITOBA 


D' après un journaliste de r “Époque”, 


le Canadien fran- 


_— 


çais parlant le plus pur français qu'il ait entendu 
serait un | instituteur métis du Manitoba. 


article à propos de la fondation de 
au Canada. 

“I faut saluer 
tive de la Société des Ecrivaihs ca- 
nadiens de langue française, Il était 
temps! ecrit Norpois, qui s'inquiète 
de l'abondance d’'anglicismes dans 
la langue parlée au Canada. 


“Il faut reconnaitre, 
ce sujet, que l'université catholique 
de Montréal, que les collèges jésüi- 
tes luttent efficacement côntre cette 
lente corruption du français par 
l'anglais. Des journaux eux-mêmes 


avec joie l'initia- 


ajoute-t-il, à 


| fort importants emploient d'ordinai- 


re le meilleur stsle: \ au Canada il 


_ Non 


PARIS “Le Canadien  froneié est de grands journalistes français 
| parlant le plus pur français que dont j'ai lu la prose élégante avet 
j'ar entendu etait un“in#ituteur’ mé- "délices. Et Fon peut dire à’ la de 
tis du Manitoba”, écrit dans L'Epo- charge, presque à la louange des 
que le chroniqueur Norpois dans un Canadiens français que leurs angli 


la 
tres 
employ e r 


manifésta 
française. 
tout 


les 


au fond 
volonté 


cismes sont 
d'une 
Ils ne veulent 
crus les mots 
traduisent. 

Je dois dire que le meilleur styte 
parlé, je l'ai entendu de la bouche 
d'un modeste instituteur métis issu 
d'un Français ei d'une Peau-Rouge 
qui enseignait quelque part dans la 
prairie du Manitoba.  Remerciant 
les. autorités assemblées. autour de 
lui, il fut bien Île 
français pur. Les yeux fermés, 
coutais le chant trainant et 
d'un paysan de Saintonge 
rait eu des lettres” 


pas 


anglais, alors ils 


je 
pointu 


qui au 


mitrailleuses | 


le mot d'un haut personnage fascis- 
| te, 
| pénible”. 


| ment historique au palais Chigi par 


| aussi la possibilité d'un pacte à qua- 


| l'Allemagne. 


Pour entretenir et dévelop-| 


| lienne qui pourrait 


| péennes. On dit dans les cercles of- 


été | en pourparlers avec Paris et 
fondé à Winnipeg et il ent une vie! apprend de sources généralement 
assez active pendant plusieurs an-|bien informées que le comte Ciano 


causés dans ses |à la France. 


le juge Joseph | 


| 


| de l'Espagne loyaliste. C'était là le 
| but 
| Eranco en commençant sa grande 


| positions sur la côte en :capturant 


| Alcanar, au nord. 


| Los 


| routes et chemins de fer. Les seuls 


{ 
| 
} 
! 


seul à parler un } 


| cations entre Barcelone et 


n'aura pas été accompli, mais, selon 


PARIS — M Edouard Daladier a 
convoqué une réunion du cabinet 
pour aujourd'hui. 11 doit y faire ap- 
prouver son projet de rétablir Île 
front international de la France par 
un accord avec l'Italie et une nou- 
velle entente avec la Grande-Brets- 
gne. 

Les grandes lignes du projet com- 
prennent : 

1 Une coopération militaire et di- 
plomatique plus ‘étroite avec l'An- 
&leterre, grèce à un gouvernement 
français stable et à l'adoption d'une 
politique étrangère en harmonie a- 
vec celle de Londres. 

2 Une entente avec litalié pour 
restaurer les bonnes relations offi- 
cielles qui existaient avant la ten: 
sion provoquée par la gutrre italo- 
éthiopienne et aggravée par la guer- 
re civile espagnole. 

Entre temps, Daladier et Georges 
Bonnet, ministre des affaires étran- 
gères, iront % Londres le 25 avril, à- 
fin de s'entretenir avec Chember- 
lain et Halifax. 


“l'attente ne sera ni longue ni 


Entente franco-italienne 
Peu après la signature du docu- 


Île ministre des affaires étra êres 
Galeazzo Ciano et le comte de Perih, 

| ambassadeur britannique, on à ap- ! 
| pris que la France se disposait aussi, 
à négocier avec l'Halir. On envisage 


tre puissances dans lequel entrerait 


Le règlement des différends an- 
glo-italiens semble préparer la voie 
F une prochaine entente franco-ita- 
enirainer une 
alliance entre quatre nations euro- 


Cicis que l'Ilalie est prète à entrer 
l'on 


l'a déjà fait conasitre indirectement 


: Immédiatement après la sixnature 


FRANCO ISOLE LA CATALOGNE DU | 
RESTE DE L'ESPAGNE LOYALISTE 


du Comité! Un des plus remarquables succès des nationaux, qui leur 


fait atteindre la Méditerranée. — Le prochain g grand 
objectif: Barcelone. *“ ”°- 


HENDAYE -_ Les nationaux du; 
! général Franco ont réussi à couper | 
! l'Espagne loyaliste en deux. Après 
avoir gagné la ville de Vinaroz, sur 
la Méditerranée, ils occupent au- 
jourd'hui une longueur de 22 milles 
sur la côte. | 

La Catalogne, au nord-est de l'Es- 
pagne, s'en trouve séparée du reste 


Sur les 12900 milles carrés de la 
Catalogne, 19860 sont encore entre 
les mains du gouvernement loyalis- 
te. Ce dernier, toutefois, a perdu tout 
l'Aragon et une partie du Castellon. 


Une colonne de nationaux a at- 
|teint Peniscola, le Gibraltar de 

l'Espagne, 9 milles au sud de Vinæ- 
| roz. Les troupes des généraux Aran- 
| da et Valino ont saisi du matériel de 
guerre et des vivres que les loyalis 
les envoyaient à Vinaroz en vue du 
siège. Elles ont auèsi saisi des bé. 
teaux de péche dans lesquels des 
soldats lovalistés-tentaient de fuir. 


immédiat que sé proposait 
offensive, le 9 mars dernier. Il veut 
maintenant conquérir Bàrcelone, la 
capitale du gouverne -ment Toy aliste, 


Valence et Madrid. 

Dans la seule journée de vendre- 
di, les nationaux ont pris Vinaroz 
et ont rapidement consolide 


Les loyalistes se sonf battus dé- 
sespérément à Vinaroz, mais ils ont 
été impuissants détant la supériori- 

Tié des nationaux. L'emblême rouge 

et or de Franco flotte- sujourd'hui 
sur Vinaroz et les autres endroits 
conquis. Plus que ‘jamais, Franco 
-spére terminer bientôt le conflit 
qui dure depuis 21 mors. 


leurs 


Benicarlo, aw sud, et Uedona et 
Les communications coupées 
Pendant que les troupes affermis 
saient ainsi leurs positions, Franco 
faisait couper toutes les commun 
le reste 


de l'Espagne: téléphone, télégraphe, 


Les nationaux prétendent que l'a- 
vance de vendredi a été accomplie 
par des Espagnols exclusivement, 
seules des troupes maures ayant 
couvert leur avance. 


restent intacts sont la 
l'aviation et la navigation. 


moyens qui 
radio, 


L'inondation à Beauceville 


Lt PNR ETS ©. 


40 


us 


— 


Les inondations ont causé beaucoup de dommagks à Beauce- 


ville dermérement. On voit ici le pont situé à l'entrée de la ville. 


y donnent acces bot été submergées ainsi que les 


Les routes qui 


chvirons, 


— +; mm 


… a éme moment | mm eh 


Ve. + we 


M à 


LE 


par Staline en juillet 1936 et qui 
continue d'ensanglanter l'URSS é- 
tait, depuis 1% mois, l’objet des hy- 


maintenant, c'est-à-dire après Îles 
dernières déclarations de Staline, 
qu'on peut considérer cette énigme 
comme éclaireie, Ht-on dans/un bul- 
tétin contre.le bolchevisme. Après 


l'exécution, en: juillet 1936, d'un. 


groupe de compagnons 


premier 
“Carmes de Lénine, on crut-pénéra- 


lement à un coup de barre vers une 
république démocratique, mais Fe 
fécution des chefs de l'armée, en 
juin 1997, a démoli cete conception. 
Cette épuration de nettoyage prouva 
d'une manière éclatante que Staline 


vers une dictature absolue et | 


In question se posait seulement de 
savoir si elle serait orientée vers le 
communisme et la révolution mon- 
diale ou vers un sysième autoritaire 
avee retour à l'économie bourgeoi- 
se, Malgré que Staline se fût sou- 
vent prononcé en faveur du commu- 
nisme intégrat--tes-parlisans d'un 
repprachement avec les Soviets n°y 
virent qu'une manoeuvre politique 
inée à tromper les communistes 
étrangers, mais ses dernières procla- 
mations ont dû les désillusionner 
définitivement. - 

Profitant de l’occasion du 90e an- 
niversaire du, fameux- ‘Manifeste 
communiste” de Karl Marz, la pres- 
se soviétique consacre de nouveau, 

4 après un long intervalle, plusieurs 
articles à la future révolution mon- 
diale. Maints journaux, dans leurs 
éditoriaux, se moquent, des “idiots” 

-qui æroient à la, possibilité d'une 
évolution du système bolchéviste 
et ils prédisent que, malgré les suc- 

céé Jocaux AT FAST sq! TT 
révolution mondiale remettra tout 
le pouvoir entre tes mains des com- 


munistes conduits par,le camarade 


Staline, Ces articles, dont les au- 
teurs ne se soucient pas de l'opinion 
des lecteurs, représentent FUnion 
Soviétique comme une ile prospère 
et heureuse au milieu d'un monde 
‘ qui sombre dans la boue et le sang. 


Cette direction est entièrement 
confirmée par un article de Staline 
-Jui-même, dont l'importance est sin 
gulièrement augmentée par le fail 
que c'est, pour la troisiére fois seu- 
lement depuis son avénement au 
pouvoir, que le dictateur prend a 
plume. Dans cet article peproduil 
par tous les journaux et conçu sous 
la forme d'une réponse: à un cama- 
rade probablement imaginaires mas 
communiste intégral, Staline Le 
félicite pour son attitude intransi 
geante et confirme que la dictature 
soviétique en L'RSS n'est que Île 


premier pas vers une dictature mon 
diale. “Nous avons bien résolu, écrit 


@ Durant 1936-37, 50 nouvelles variétés 
éprouvées sur les terrains d'essai de 
MeFay den ont reçu le ‘Manitoba 
Market Gardeners' Award of Merit” 
et dans les “All-American Trials” 
ouverts au monde entier, là TOMA- 
TE HARKNESS. inscrite par Mc- 
Fayden à reçu Là marque “RECOM- 
MEND”. C'était la première fois 
Qu'une Compagnie canadienne rece- 
vait cette récompense enviée. 


GRAINES McFAYDEN DATEES, 
EPROUVEES ET CLASSEES 


Toutes les graines de légumes Mc- 
Fayden sont classées No 1 ou mon- 
trent le vrcentage de germina- 
tion d'après l'épreuve de La “Domi- 
pion Seed Branch. Chaque paquet 
porte le numéro d'épreuve du go 


te épreuve, le jour et la date de 
pompeanetage. de même qu'une Ea- 
rantie de la pleine valeur du prix 
d'achat. Nous sommes, croyons- 
nous, la seule Maison de Graines au 
Canada qui donne toutes ces infor- 
mations, tout comme nous avons été 
la première Compagnie de Graines 
au Canada à vendsg des Graines 
Datées (jour, mois, année) dans de 
pleins paquets port payé, à 3c et 


04 25c. 


10 »svers 


GRAINES DE LEGUMES 


Votre 25c vous revient avec 
voire prochaine commande 


@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 25e FRANCO, et votre 25c vous 
est remis dès votre prochaine com- 
mande de $225 ou plus, au moyen 
D'UN COUPON REMBOURSABLE 
bon pour 25% qui accompagne cette 


coll . On préfère mandat-poste 
aux res di à l'argent. Magnifi- 
ue cadeau. LES GRAINES Mc- 


AYDEN DATEES.ÆPROUVEES ET 
j NZ, PEU ET 
BEA - 


PAUIRES 


Concours 


Le . 
d'Estimés sur le Blé offert 


vérnement, le jour et la date de cel ||! 


Wir =dhe Ne. af 
Rs jui «x 


{ blème, mais nous ne pourrons nous | 
| reposer avant la seconde pe! 
| soit rébolue. Cette seconde partie, 
c'esl-a-dire la victoire mondiale du 
communisme, nous ne pourrons la 
résoudre par -nos propres, forces; 
c'est- pourquoi Î} faut prenne for- 
ces du prolétariat de tous)les pays. 
Pour cette raison, il faut renforcer 
l'aide que nous apportons aux pro- 
létaires des pays étrangers, ‘pour 
qu'ils puissent s'organiser et nous, 


na- 


| lait se. des 
|tioqns ani auraient pu 


ti 
le 


aider en cas de conflit. P. la mé- | v - 
me-raison,-il-faut à tout p#ix aug-| re. semblable 
r la force de l'armée et sur-: gnole. * 


“La Culture française 


+ Dit 


Une fête artistique:et littéFaire à 
l'Institut catholique de Paris. . 


En 1930pour encourager, hors {en—Eunrepe-rassembla 170 a 

de France, l'étude de la Jangne et de | provenant de 43 maisons d'éduca- 
la littérature françaises, le Comité | tion, réparties entre 14 pays. En 
Catholique des Amitiés francaises, mème temps; 60 établissements ca- 
qui a son siège à Paris et dont le  nadiens, dont 35 de la province de 


2 


président est Son Eminence le car-! Québec, enyvoyaient des composi- 
| dinal Baudrillart, de l'Académie | tions à Paris, 18 établissements des 


| française prit une initiative origi- 

nale. I1 décida d'organiser des, con- 

| cours de composition française, do- 

tés de récompenses et de prix, pour | prevenant de 121 établissements ré- 
| 


| Etats-Unis firent de même, soit en 


Re 


(l ! ñ , Le 

-la jeunesse des collèges et des pen-!| partis entre 16 pays. 
sionnats des, divers pays où l'on ap- | ._. ° 
-«prehd le français. | 


“ 
pr Mais l'idée suggérée par le Cemi- 
Le règlement adopté pour ces 


té Catholique à ces jeunes gens et 
concours fut à la fois simple et sou- ! à ces jeunes filles de parler de leurs 
ple. It fut entendu qu'ils auraient | écrivains nationaux et de mettre en 
lieu entre les élèves de la clfsse la | valeur leurs richesses culturelles 
plus élevée des maisons où l'ensei-! nationales eut un tel succès que ce 


gnement du français est méthodi- | Comité se trouva bientôt en posses- 
quement donné et à l'intérieur de! sion d'un choix remarquable, varié 
hacune d'elles, san d it ques- | et pittoresque de compositions fran- 


tion de les comparer les unes aux | çaises à travers lesquelles transpa- 
autres, les conditions de l'enseigne- | raissait l'âme ardente de milliers 
ment du français étant fort diffé- | d'adoléscents et d'étudiants dissé- 
rentes de pays à pays, et parfois | minés à travers le globe. 

mème de collège à collège dans un 
mème pays. IH fut convenû aussi 
que ne seraient envoyées à Paris. 
pour y être corrigées et examinées, 
.que les trois meilleurs copies obte- 
nues par Le procédé qui vient d'être 


faire connaitre, au cours d'une Fête 
‘artistique et littéraire, organisée à 


| l'institut Catholique de Paris et 
décrit. l'effort qu'il avait entrepris et les 
Quant au choix des sujets, une résultats qu'il avait obtenus. 


grande latitude fut laissée aux jeu-! 


nes élèves. I leur fut permis de! ans la SAlle des Actes de l’Institut 


parler dans leurs dissertations, soit! Catholique, sous la présidence de 
des écrivains classiques français | Son Eminence le cardinal Baudril- 
d'une époque déterminée, Soit des art, qu'entouraient Son Excellence 
cerivains de leur pays. Is furent} Mgr Chaptal, auxiliaire de Son Emi- 
inèéme engagées à puiser dans Phis- | nence le cardinal Art hevèque de 
loire et les légendes de leur patrie, | Paris, Son Excellence Mgr de Jon- 


des themes de narration, où encore 


à la décrire dans quelques-uns de ! ions et nombreux 


étrangires de 


ses aspects es plus  caractéristi- | prélats. Le service des Oeuvres du 
ques. [ininistère des Affaires étrangères 

Les résultats donnés par les côn:! français avait délégué l'un de ses 
cours ainsi organisés furent. excel-! hauts fonctionnaires, M. René Roux. 
lents. Dans un grand nombre de! Plusieurs ambassades et  légations, 
pays, dans les dixerses parties du la plupart des Congrégations reli- 
monde, maitres et élèves s'intéressè- | givuses qui dirigent des établisse- 


rent vivement à l'initiative prise 
par le Comité Catholique. Des,con- | 
trées où la Jungue française est la: 
langue maternelle d'une bonne par- 
lie de la population, comme le Ca- 


ments d'enseignement hors de Fran- 
ce étaient également représentées. 
était en grande partie 
composé d'étudiants et d'étudiantes 
des 


L'auditoire 


) n, | collèges libres de Paris, ainsi 
nada, cértainc: régions des Etats que de personnes amies du Comité 
Unis, la Hepublique d'Hüti, ont! Catholique des Amitiés Françaises 
voulu aussi V participer. Le con: et de l'Institut Catholique lui-même, 


Î . à , Oo , r ier . a » . : n 
cours de 193%, le dernier en date, Nürés out Mac. Béaipite, de Dr 


réservé aux établissements situés recteur de ce Comité cul exposé 
!conunent furent organisés les con- 

| cours ef queh en avait été Te-succès,! 

M. Brézé, du Théâtre de la Porte- 

Saint-Martin, dut une trentaine de 

compositions toutes remarquables 

DANGER par la correction parfaite de la lan- 

gue dans laquelle elles sont écrites, 

us saicices ie ann au uit et par l'élégance du style, et par la no- 


|à la mitrailleuse auront lieu au Camp Shi- 
lo. entre le 28 mai et le 28 août 1938 


Le tir au canon aura lieu chaque jour 
entre heures (4 h. am.) et 2000 heures 
(8 h'pm )-awjcours de la période préci- 
|tée Les exerciceég de tir à la mitrailleuse 
auront lieu pendänt lä nuit entré 2200 
heures (10 h pmT“êt 0400 heures (4 h 
am } n'importe quel soir entre le 19 juin 
et le 12 juillet 1938 


Le zone de danger comprend toutes les 
parties des Cantons 8, 9 et 10. les conces- 


blesse des idées exprimées. Leurs 
jeunes auteurs avaient été choisis 
dans les pavs suivants: Autriche, 
Bulgarie, Hongrie, Italie, Pologne, 
Roumanie, Yougoslavie, Arménie, 
Dahomey, Egypte, Siam, Syrie, Ar- 
gentine, Brésil, Etats-Unis, Haïti, 
Canada, 

En présentant chacun des travaux 


sions 14 15 et 16 10MP y compris la 
réserve de bois d'épinette la moitié sud Îus°avec art el distinction par M. 
de la section 34 et toutes les sections 35, bBrézce Mur Beaupin parla des éta- 
25 et 26 | à | 
Toûte personne qui: n'ed-pai en ‘devoir blissements où ils furent préparés, 
d'une façon officielle est _avertie par la et des maitres qui v'enseignent. Ce 
présente de se tenir en dehots de la zone ‘ , ; " di. 
|Mentionnée plus haut aux: heures lui fut l'occasion de rendre hoimima 
jours indiqués 1! proprgtaires qu: lais-l ge ‘u zèle de ceux-ci, qui appar- 
seront errer leurs i#wau leurs bestiaux : L . ” : A à ” 
et leurs moutons dans la rone ci-dessus MénNen!, Dour Ja plupart à des Con 
indiquée le feront à leurs risques grégations religieuses d origine fran- 
; Par orire dy caise où à des Congrégations fon 
MINISTRE DE LA DÉFENSE NATIONALE ces dans des pays divers, mais où 


QG°18 


: la culture française fut toujours à 
l'honneur. HO nomina, entre. bien 
lautres, les Pères Assomptionnis- 

+ ates et les Frères des Ecoles Chré-: 
d hennes, les Pères du SaintEsprit ét 
DANGER eux des Missions Etrangères, et 
A à cocore les Dames du Sacré-Coeur, 
Læ public est axerti par la pri d 1. . . ut 
ad orcices de Ve an fusil et à lé! ; les Socurs de Saint-Joseph de l’Ap- 
trailleuse auror eu au champ parilion, les Dames de Sion, les Da- 
Saint-Charles. entre le 30 n\ et , 2 
mal 193$ mes oblates de l'Assomption. Il sou 
La zone dangereuse comprend toute cet.  ligna aussi le beau rôle des Soeur: 
rs EE au nord de la voie ferrée. d:s' de l'Immaculée Conception de Polo 
: Lots 1 89, inclusivement sis dans les ‘ : . 
deux milles à l'extérieur et ce conforme: ane el les Filles de la Charité de 
ment à l'arpentage du Gouvernement Routhanic 
déra! wur la paroisse Ssint-Charles } 
vint de Mantiob ù | Les concours, ditil en terminant, 


à nos clients. 54 pen Du Le pubiic est averti : ie tout en eveillant à travers le mon- 
ps dans Aste des |!se tenir en dehors de 1 de VImbD: thé F = 
Er rl MeFayden qui vous est | plus haut les jou je ur|° des shmpathies nouvéeltes à -l€ 

envoyée avec la collection ci-des- aurpnt lieu, alors qu'un grand fan uge Sard de la laugue française, ont con-; 

sus où tur demande. særa planté sur les buftes d'arrêt {tibué ‘à faire connaitre les aspira- 

u* - . Les propriétaires q aïsseront erre î : . à » 4 

M: FAY DEN Big0versixe P eurs chevaux best et jeurs tions, les espérances, les traditions 
SEEDS Only 3c-4c Pk mout ns dans la ci-dessus indiquee , de da jeunesse des pays les plus di- | 

PAYRE nn : dE . vers, jelant ainsi entre ces pays, que 

A! NS COMPANY Par ot du . divi tr 0 
Winnipeg (LL) Maatoba!| MINISTRE DE LA DFFFNSE NATIONALE | Parfois divisent lunt d'intérêts qui 
{ QG 1-L4 : les cpposent, un “pont culturel” qui 
\ , 
+ 
° > » 
“ 
. L ; , 
£.… ve - 
1: « \ v 
A 


tout, 200 travaux, Ce concours réu- ujours, des résistances familiales, 
| nit donc, au total, 370 compositions, 


C'est alors que le Comité Catho-| 
lique songea à utiliser cette docu- | 
mentation originale et unique pour 


Elle eut lieu, le vendredi 11 mars, 


ghe d'Ardoye, de la Société des Mis: 


DE LAURIERE. 


-Lillie Greénought, dont Mine Y.-H. 
de Laurière nous . raconte aujour- 
ui, saus le titre de Une Améri- 

à Ja Cour de Napoléon ME, les 
années parisiennes à la fin du Se- 
cond Empire, avait, à-sa naissance, 
reçu des dieux tous les dons qui as- 
surent à une femme le plus éclatant 
succès. Née à Boston, alors capitale 
“fashionable” des jeunes Etats-Unis, 
elle passe sa prime jeunesse à Cam- 
bridge, où elle prend des leçons des . 
maîtres de Harvard,, au premier 
rang desquels se trouve l'illustte 
poète Longfellow. Elle n’a encore 
que quatorze ans et-pourtant sa 
beauté s'est déjà affirmée ravissan- 
te. Une voix exquise, et elle ne man- 
que pas une occasion de le prouver. 

Elle est de celles qui, d'entrée de 
jeu, entendent briller dans le monde 
et sa jeune tête sait parfaitement dès 
à présent tout ce qu'elle pourra se 

ermettre. Harvard -est,-pour-com- 
mencer, le théâtre de ses farces et 
de $es espiègleries que Longfellow, 
conquis en un tournémain, pardon- 
ne l’une après l'autre à la “petite 
belle de Cambridge”. 

En septembre 1859 — elle a donc 
seize ans —, triomphant, comme 


elle s’embarque pour cette Europe 
dont tout le monde parle et qu’elle 
| brûle de connaitre et, sans aucun 
doute, de conquérir. Abandonnant 
sa couronne éplorée d’adorateurs— 
étudiants et professeurs—, elle com- | 
mence sa tournée par Londres, flan-:! 
quée, bien entendu, de sa mère, et 
s’empresse d'aller trouver le roi du 
bel canto, Garcia, le frère de l'il- 
lustre Malibran. En un an de tra- 
vail, sa voix acquiert la rondeur et 
la coloration des plus belles perles, 
et le professeur, qui layait-de prime 
| abord, selon sa méthode, assez ru- 
| dement malmenée, lui déclare en- 
|fin un beah jour: “Votre voix me 
rappelle étonnamment celle de ma 
soeur Marie Malibran, mais avec 
cette différence que vous avez le 
| sens musical, tandis que Marie ne le | 


possédait point”. Voilà qui s'appelle | 
un compliment. 


Après un semblable certificat, 
| comment la jéune tête de Lillie au- 
rait-elle pu douter que le monde ne 
| fût à elle? La voici donc à Paris, 
| qui était, aussi bien, le véritable but 
de son voyage d'Europe. Garcia” lui | 
a remds une lettre d'introduction 
pour sa seconde soeur, la célèbre 
| Pauline Viardot, la priant de diriger 
ULillie vers le théâtre, qu'“elle a 
dans le sang”. Mais c'est ailleurs que 
la jeune Américaine entend briller, 
au coeur même de cette Cour presti- 
Lgieuse dont l'univers chante l'élé- 
| gance et le faste. 

Elle épouse à dix-sept ans Île fils 

d'un très riche banquier amériçain 
installé en France depuis le règne 
de Louis-Philippe, Charlés Moulion, 
et bientôt son somptueux hôtel de 
la rue de Courcelles, son château 
‘du Petit-Val, bâti par Urbain, le 
grand architecte de Trianon, et ja- 
dis propriété du frère de la Pompa- 
: dour, reçoivent le flot des ‘gens en 
vue”, hommes politiques, diploma- 
des, écrivains et artistes. Mme Char- 
les Moulton est l'une des reines de | 
Paris. La place d'une reine n'est- 
elle pas à la Cour? | 


C'est le prince Murat qui se char-} 
ge de la présenter à l'Empereur et! 
à l'Impératrice et, dès le lendemain, | 
toute la Cour en est loquée, C'est | 
qu'elle est sympathique au possible, | 
et, par surcroît, amusante en diable, | 
cette très jolie femme. Elle espérait | 
la sympathie, c'est | 


l'enthousiasme 
qui l'accueille. Elle chante—à mer- 
veille-—ces chansons nègres que 


l'Empereur adore; elle joue l'opé- 
rette avec l'art et l'entrain d'une | 
diva. Ne l'appelle-t-on pas la “diva! 
des Tuileries”? C'est une animatri- 
ce incomparable, qu'il s'agisse d’i- 
maginer une charade où de simuler 
la ‘poupée mécanique”—son triom- | 
phe ou bien encore d'initier la 
| Cour aux joies du croquet. Metfôns, 
si vous voulez, qu'elle a, la premié- 
re, détenu en France le portefeuille 
d'un Ministère des Loisirs — avant” 
la lettre. à 

Lillie est de toutes les fètes, et 
Dieu sait s'il v en a, et si on l’a- 
use pendant ces" dif âñnées qui | 
précédent une tragédie! Elle est de | 
tous les diners, de tous les bals, de 
toutes les chasses, aux Tuileries à 
Saint-Cloud, à #6mmNégne. Elle est 
partout où trouvent l'Empereur | 
et l'lmpéralrice dont elle est deve- 
nue l'intine et qui ne peuvent plus 
se passer d'elle. 

Mais cette charmante femme, ivre 


{ 
les aide, à communiquer les ung a-| 
| vec les autres. | 

C'est cette grande lecon de com- 
préhension mutuelle que. dégagea 
Son Enfinence le cardinal Baudril- 
lart,, dans la bréye*allocution qu'il | 
TprononÇa À la fin de cette séance et 
dans laquelle il se plut à souligner 
Ati est dés valeurs essentielles de 
civik$ation schrétigenne communes à | 
tous les peuples. L'un des mérites 
des Concours qu'organise le Comité ! 
| Catholique sera de Favoir fait voir, 
upe fois de plus 


_riale 


.qui 


filon de quelques pages, se révèle ex- 


trêmement intéressant, surtout pour 
qui sait lire entre les lignes et in- 
terprétèr les témoignages, : 
Des anecdotes, biën-sûr, et à foi- 
son, sur du jour, Napo- 
léon I1 Eugénie, Île 
prince Metternich, toutes les 
grandes vedettes de la scène impé- 


écrivains, les artistes, les musiciens 


Méri ou un.Liszt, Des potins et 
théâtre, les heüres éblouissantes de 
l'Opéra, les Variétés et les flonflons 
d'Offenbach, nt L'OSUIONS 

Mais le journal de Lillie Moulton 
seulement une mine iné- 

j: d’anecdotes, dont certaines 
sont-piquantes et significatives, les 
autres parfois puériles et devant les- 


quelles nous nous. étonnons aujour- 


n° 


d'hui que les contemporains ajent | 


pu y trouver de l'esprit et du sel 
et ceci même d'ailleurs ne "manque 
pas d'intérét—; Mme Charles Moul- 


| vasion où 
4 
1 


sance, 


| -III.—Abdi, l’homme à la 
en le. me, le | Récit, par Henry De Monfreid 
t sur le Paris d'alors, un | 


des “histoires”, des souvenirs de | 


de M. Simenon se meut à merveille |: 
à travers ces tragédies étranges 
les acteurs et les actrices’ sont des 
êtres hors série qi cherchent l'é- 


tés, Celle qu'il nous conte aujour- 
d'hui est d'une hallucinante puis- 


mme 


|: 


: Tous ceux qui ont suivi les Aven- 
| freid connaissent familièrement de- 
tures de mer de M. Henry de Mon- 
puis longtemps l’homme qui demeu- 


| pagnon fidèle de l'audacieux marin 


de la Mer Rouge, l’ami véritalile des 


| bonnes heures et le camarade, dé- 


voué corps et âme, des mauvaises. | 
| Abdi est—ou plutôt était, puisqu'il | 
| a rejoint aujourd'hui le Paradis de | 
| ses aieux—un Somali de la tribu des 
Warsanguéli. Tribu nomade prome- 
| nant ses troupeaux sur les pentes a- 
bruptes du massif montagneux qui | 


que la vie sociale à rejés 21! 


des problèmes de la défense natio- 
nale. . À 

Par 288 voix contre 1, le Sénat a 
agréé la mème demande de pouvoirs 
extraordinaires. 

Cent trente.usines.de_métallurgie 
occupées par 140,000 grévistes ont 
été évacuées dimanche soir rt Île 
travail a repris dès Jundi. 


Les catholiqües sont repré- 
sentés dans le ministère 
Daladier 


Paris — Les milieux catholiques 
sôciaux et syndicalistes chrétiens 


ton-s'est-{rouvée-prise-à Paris dans | finit en-pointe dtins—les.£aux de !accucillent avec une joie très vive 


le drame qui sonna le glas de l’'Em- 
pire. Son intimité affectüeuse avec 


Napoléon III et l'impératrice Eugé- | 


nie, chez qui elle avait ses grandes 
et petites entrées et son couvert 
mis, lui a offert des tableaux qui ont 
échappé aux yeux des autres. Le di- 
ner, par exemple, qu'elle fit chez 
l'Empereur, le jour même de la dé- 


claration de guerre notifiée par la: 


Prusse à la France, demeurera com- 
me une page d'histoire, Elle a vécu 
dans le Paris de la défaite et de la 
Commune, mêlée aux Communards 
et aux Versaillais, se motivant, d'ail- 
leùrs, à travers l'émeute avec celte 
extraordinaire désinvolture qu'elte 
possédait de naissance, mais aussi 
en nous laissant, inconsciemment 
peut-être, des” témoignages histori- 
ques dont le prix est considérable. 


II.—Ceux de la soif 
Roman, par SIMENON 


La fécondité romanesque de M. 
Simenon bat décidément celle du 
père Dumas, Ce n'est pas là médio- 


:cre-exploit, Dans les deux dernier: 
! mois, il nous a offert trois romans: 


L'Assassin, Le Blanc à lunèttes et 
Faubourg. Et voici que, déjà, trois 
autres livres nous arrivent: Le Che- 
min sans issue, Ceux de la Soif, et, 
dans la Collection “La Renaissance 
de la Nouvelle”, magistralement di- 
rigée par M. Paul Morand, un re- 
cueil de contes intitulé Les Sept Mi- 
nutes. 

Avec ce ‘diable d'homme qui sem- 
ble avoir le don d'ubiquité, signe le 
dernier feuillet de ses oeuvres sous 
toutes les latitudes, court toutes les 
mers du globe, fait escale dans tou- 
tes leurs iles, de partout nous expé- 
die les fruits romanesques de ses 
voyages et de ses croisières, la cri- 
tique se trouve toujours prise de 
court. Le moyen de le rattraper! 

Impossible aussi désormais de 
cantonner M. Simenon dans un do- 
maine. H les aborde tous, et, Fun 
après Pautre, les conquiert. ù 

On ne peut plus se contenter de 
dire de lui: “C'est le maitre français 
du roman policier". C'est par M, 
sans doute, qu'il s'est révélé au 
gränd publie, avec l'extraordinaire 
succès que Jon sait. Mais depuis. 
combien d'autres Hivres, qui n'ac- 
ceptent point d'étiquette? Lui-méme 


ous le rappelle dans la note qui 


accotpagne l'envoi d'un de ses der- 
nicrs livres: 

J'ai écrit, nous ditsil, plus de 
vingt romans non policiers, Parmi 
ceux-ci, il y en a quelques-uns dont 
lachon se passe en Afrique, en A 
mérique du Sud et dans le Pacifi- 
que. C'est le cas de Ceux de Ja Soif, 
écrit à Tahiti après un séjour aux 
Galapagos. 

“Pourvu, mon Dieu, que cela pe 
me vaile pas l'étiquette de roman- 
cier des iles ou de romancier d’a- 
ventures! 

“I faut de tout pour faire 
monde, des pays chauds et des pays 
froids, des mers et- des montagnes, 
les villages, des banquiers, des pé- 
cheurs et des bandits, 

“En y regardant de plus près, on 
s'apercevrail que j'ai beaucoup plus 
écrit sur les braves gens des petites 
villes de province que sur les péni- 


un 


| l'Océan Indien, par ce cap KGardafui 
| qui garde éternellement aux yeux 


| des superstitieux Africains une ré- | 
| putation terrifiante, justifiée par les ! 
innombrables. naufrages dont i] a étè 
au cours des siècles l’impassible t6- | 
| moin, Mais aussi, tribu belliqueuse, 
| fière, ignorant la peur et méprisant 
la mort, | | 

Par sa mère, Abdi appartenait à 
la caste paria des Midgane et la 
| clarté de son teint révélait la pré- 
sence dans ses veines du sang ura- 
be, Ce grand gaillard, si brave et si 
affectueux, aurait maintenant, nous | 
dit l'auteur, un peu plus de cinquan- 
te-six ans. 

C'est la vie même d'Abdi que M.) 

: Henry de Monfreid entreprend donc | 
de-nous conter, en. hommage amical | 
à celui qui jamais ne lui fit défaut | 
"dans TES, TS 5; SOT- 
venir aussi, sans doute, des belles | 
heures de l'Aventure au long des | 
périlleux rivages de la Mer Rouge. 
© Non point seulement la vie d'Abdi: 
lui-même, mais d'abord celle aussi 
de ses parents, Mamout Met Aicha. | 
Une histoire tragique, poignante, 
peuplée de dangers, de cogibats, de 
guels-apens, où, à. chaque pas, l'es- 
poir et le désespoir, Famour et la 
mort se côtoient, Comitie dans tous: 
les récits orientaux, les fables vien- 
nent ici s'enrouler autour des réali-! 
{tés. Entre les faits exacts on croit 

encore entendre “les vieux airs 
chantés par les Argonautes et que, 
plus loin encore dans la nuit de Ha 
légende, des ancètres oubliés appri 

rent des premiers homines qui s'a- 
venturérent sur la mer, confiant 
leurs destins au radeau des troncs 
d'arbres”. 

Cet émouvant récit, recueilli par 
M. Henry de Monfreid des lèvres mé 
mes du loyal Abdi, s'est-il, à l'insu du 
merraleur, enrichi de tout ce que 


prode inlassablement l'imagination : 
fleurie des conteurs orientaux? La 
chose est possible, bien que len- 


quête poursuivi par M, Henry de 
Monfreid sur les rivages africains 
et arabes lui ait confirmé Ja réali- 
té de cette belle chanson de geste 
où un jeune héros lance au sort dé 
fi sur défi et! toujours triomphe, 
jusqu'à l'heure où une douleur d'a- 
imour à, pour la premiére fois, rai 
son de son cocur. & 
Armand R10. 


Livres à signaler 
… Histoire et Variétés: Roger Ver- 
gel, Crajsière blanche, Pierre 
Champion, Paris au temps des Guer- | 
res de Religion. — A. Lefranc, de! 
l'institut, La Vie quotidienne au 
| lemps de Ja Renaissance, — Eve Cu- | 
brie, Madame Curie, — Robert Bur- 
nand, La Cour des Valois. Claude | 
| Aragonnès, Marie d’Agoult, Une 


| Destinée Romantique. Coll: “Le Ra- ! 


| von d'Histoire”. ” 
| À 4 Dh 2———— 


Daladier obtient ce qu’on | 
avaît refusé à Blum : 


PARIS — Par 508 voix contre 12, 
la Chambre des déphtés a approuvé: 
un projet de loi permettant au gou- 
vernement Daladier d'user de dé- 
crets-lois jusqu'au 35 juitlet-peur la 
solution des problèmes financiers et 


_ VOS DENTS! 
Elles ont de la Valeur? 


ANS 


nez 


les ne soient perdues ou défigurées d'une 


l'intérêt de votre santé, aussi 


bien que de votre apparence, pre- 


soin de vos dents avant qu’el- 


tente façon permanente, | 
| PROMPT SERVICE 
deux fois l'an POUR FA | Kg: PATES | 


Dr D.R.JACO 


WINNIPEG 
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ASSOCIES 


DEUX BUREAUX FR BRANDON 


| HEURES: | 
Ali, Avé, du Portage à Le 6 h. pb. 939, Avenue Rossez 
te étare, Immesble | 
Montgomery Ouvert les pere FA | En face de la 
Angle Notre-Dame ; Jusqu'à hp. | Banque de Montréal { 
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ON PARLE FRANCAIS 


| parti démocrate ‘populaire 


| 906 Boyd Bldg. 


l'entrée dans les conseils du gouver- 
nement du sénateur Auguste Cham- 
petier de Bibes, président du parti 
démocrate populaire. L 
Fondé en 1924, le parti démocrale 
populaire, bien que non confession- 
nel, fut souvent qualifié de “ceñtre 
catholique français”. En effet, tou- 
te sa doctrine s'inspiredes grandes 
encycliques sociales de Léon XIE et 


de Pie XL Tous les chefs de la, 
Confédération française des travail- 
leurs chrétiens, notamment Gaston 
Tessier, secrétaire général, el Jo- 


seph Meck, secrétaire général des 
syndicats  d'Afsace-Lorraine, sont 
des militants démocrates populaires. 

La ligne politique constante du 
fut une 
hostilité à dla polilique des deux 
blocs: adversaire résolu de toutes 
mes sociales trèéséhardies, il mena 
récemment une campagne très vive 
pour Ja réconciliation nationale. 
Lors de la précédente crise minis- 
térielle, les élus démocrates popu- 
laires furent des seuls parlementai- 
res de Ja minorité qui aceceptérent 
d'entrer dans le ministére de ras- 
Semblement national proposé par M. 


Léon Blum. 
rm 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Munictpalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts, 


348, rue Main 
Tél. 93 331 Winnipeg 


BEAUBIEN et BENARD 


J. T. Beaubien, CR. L. H. Bénard, B., Ac. 
AVOCATS et NOTAIRES 
4, Ed. Banque Canadienne Nationale 
Tél. 92 824 Winnipeg 
Pratique générale du droit 
Avocats de la Banque Canadienne Natio- 
nale et de plusieurs Municipalités 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 
AVOCAT. NOTATRE, ETC. 
Pratique générale du droit 

. Ajustement de dettes et placement 

? d'argent sur fermes 

807, Édifice Union Trust 
Téléphone 94 767 


MEDECINS . 
Dr G. M. La Fleche 
Médecin - Chirurgien 
Bureau: 


Winaipes 
Téléphones: 21 17028 886 


Téléphones: 

Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 
Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 
CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 


312, Im. Medical Arts 
Heures: 3 à 6 Winnipeg, Man 


Dr B. J. Ginsburg 


-séclaliste des, 

MALADIES ‘VENERIENNES, genite- 
urinaires #t maladies de la peau 
403-404, McArthur Bldg. 

Avénue du Portage, e Main 
WINNIPEG, OBA 
Téléphones: Burbau, #5 625; Rés. 54_008 
Meures: 9 h. am, à 5 à. 

ON PARLE FRANCAIS 


Dr E. J. Jarjour 


CHIRURGIEN-—DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél 94 965 


% 
- Dr RITCHIE . 

, DENTISTE -— RAYONS X 
194/4, ave. Frovencher, St-Bonifacs 
Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 a.m. à 5 à. pm 
En haut de la pharmacie McRuer 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 
L'unique hôtel de langue française à 
Winnipeg — Chambres. 75e. et $1.00 
Excellente cuisine — Repas à, 25c. 


Latourelle Frères, prop. 
161, rue Notre Dame Est, Winnipeg 
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Contre la corruption 


vieillesse à 


on de savoir. la é prêt, 
à = nt a bien que comme homme public, 
Béliseau une enviable réputation de. droiture, d'in- 


é, d'esprit d'initiative et de dévouement à la 
ine. 11 était de la vieitle école pour qui la courtoisie pri 
is ses droits, toujours affable, souriant et déférent. Lors- 


l'épreuve vint fondre sur Jui à l'heure où il eût pu aspirer | 


au repos, il l'accepta avéc une bee résignation chrétienne et | gneur Jésus-Ch 


on ne Ventendit jamais se plaindre. 


nie, s& famille et ses amis ont la cohsola- ; 


une injure, aux premiers siétles, 


cause COM- de sang et de pillage. Les fidèles, à- 
:. lors. allaient À. sur la force là où | ment se remettre à marcher? 


était la force. 
Ceci est le. de Notre-Sei- 
+ disait le prêtre 


| à chacun en Hi présentant le pain 


: L'une des fonctions dont il tira le plus, de fierté fut sans consacré. à 


bute celle de président de l'Association d'Education des Cana- | 
ns français du Manitoba, qu'il exerçca de 1922 à 1924. 


de loi et la procédure. Lui y apporta son expérience des homt- 
mes et-des choses, son sens inu< d'administrateur. IL fut un ex- 
cellent président, qui avait le don de diriger un débat et de Le 
résumer en quelques phrasés brèves et précises. 


C'est le premier de nos distingués compatriotes placés à orand adieu. . 


la tête de notre Association d'Education que Dieu rappelle à 
lui, Officiers et membres des cercles paroissiaux, ipstitufeurs 


et institufrices, pagents et éleves, tous voudront avoir un sou- « De nos jours, si la décompssi- 


‘venir dans leurs priéres pour ce chef qui a fait vaillamment 
son devoir. ‘ 1, 

frère, Son Excellence Mgr l'Archevèque de Saint- 
à son fils, le R. P. Joseph Béliveau, SJ. recteur du 


: A 
Boniface: 


- Collège de Saint-Boniface: à sa fille, Mme Arthur Prud'homme : 


à ses soeurs, Mme Gareau, et la Révérende Soeur S&int-Antonin, 
de la Maison provinciale des Socurs Grises, la Liberté offre | 
ses respectueuses condoléances. 


, D. F. 
ru: 
lectorale 
électorale 
L'épuration de nos moeurs électorales a été Fobjet de: 
maintes campagnes dont les fruils ont un peu fardé à paraitre. 
ITfut un temps où les partis politiques n'eptendaient. pas badi- 
nage sur le sujet. S'ils admettaient volontiers que de graves 
us et de scandaleux marchés se pratiquaient couramment. { 
c'était pour en accabler l'adversaire, le seul coupable, natu- 
rellement, — alors que dans lëur camp on était à l'abri de tout 
reproche et immunisé contré toutes les tentations. On semble 
; aller avec un peu plus de tolérance aujourd'hui et envisager 
a quesfion sous un jour plus conforme au bien public. Voici 
que,.le gouvernement King, pour répondre à ce sentiment de 
l'opinion, propose des changements radicaux et bienfaisants 
dans la loi électorale. Si M Bennett, par certaines denoncta- 
tions proférées au début de la session, a haté cette réforme né-: 
cessaire, il convient de l'en féliciter. 
Le projet de loi qui vient d'etre soumis au- Parlement a 
pour objet de faire connaïtre la source et Ÿa distribution de 


+. Pa 


CES 


‘toutes les sommes versées aux fonds des partis, en méme temps 


que: de limiter les dépenses pour. fins électorales dans chaque 
circonscription, 

Il y a beateoup de vrai dans le dicton populaire affirmant 
que “les élections ne se font pas avec des prieres”. Les politi- 
ciens y voient leur justification de les faire avec ‘ées dollars. 
Il est trop certain que les ressources financiéres ont joué un 
rôle important dans les décisions électorales et que de puis- 


-santes corporations ont fréquemment cherché à kes influencer 


par le moyen de grosses souscriptions versées au parti de leur 
choix. Le parti dont la caisse est Ia mieux garnie possede un 
avantage marqué sur ses adversaires, qu'il se livre ou non a 
des méthodes corruptrices. C'est le triomphe brutal de Fargent 
sur la volonté du petole librement exprimée. 

* ä + 


A4) 


Si Ia loi soumise aux Chambres est adaptée, la liste des 
souscriptions aux fouds des partis sera rendue publique et le 
montant que Fou pourra consacrer à une élection sera basee sur 
le nombre des électeurs inscrits dans Ja cireonseription. Ceci 
aura certain@inent pour effet d'éliminer dans une large ime- 
sure le poils de la richesse la où il n’a que faire. La publicite 
accordée aux cilevens qui contribueront aux frais des campa- 
unes “électorales éloignera une bonne partie de ceux dont la | 
générosilé: s'inspire d'autres motifs que le patriotisme et le 
bien public; les chefs d'entreprises et les intrigants à laffuüt 
de faveurs spéciales et de contrats profitables, y regarderont 
sans doute à deux fois avant de découvrir leur jeu. Les difféc- 
rents groupes seront en mesure d'aborder l'électorat avec des 
chances moins inégales, et ce n'est que juste. 

Mais une telle réforme ne pourra que favoriser la maolti- 
plicité des partis. La chose déplaira beaucoup à certaine école 
qui professe que le bon fonctionnement du régime. parlementsi- 
re est subordonné à l'existence de deux pârtis exclusifs et que 
tous les maux dont nous souffrons viennent deslabandon de 
cette régle traditionnelle. L'émiettement des forces politiques 


‘est à coup sûr un élément de.faiblesse, mais d'autre part, l'ere 


heureuse du système des deux’ nartis est. vraisemblablement 
disparue pour toujours. Il faut satorrs'accommoder d'un nou- 
vel état de choses imposé par lévolution de la vie sociale et 
économique. Et si les divergences plus grandes d'opinions en- 
traînent la formation de groupes nouveaux, ils ont droit &leur 
place au soleil 


= . - 
+ 


Les organisations politiques disposant de de res- 
sources, un contrôle, rigoureux s'exerçant. sur les depens$es 
d'élections, les périodes électorales perdront de Teur attrait 
Actuellement, villes procurent des jobs” temporaires à toute 
une catégorfe de citoyens qui se sentent des aptitudes pour cé 
genre de travail. Supprimer ou reduire cette source de reve- 
nus, n'est-ce pas accentuer \olontairement la crise du chôma- 
ge”... On a coutume de dire, avec raison, que Îles élections 
ont ‘pour effet d'activer la vie sconomique dans tous'les mi- 
lieux. Si on leur enlève fe nerf de La guerre, qu'en re stera-t-il?. 


nus 


» Veut-an nuire de-parti pris à la reprise des affaires ?... 


à 


Les raisons ne manquent pas à ceux qui veulent défendre 


fun système profitable à leurs petites combinaisons personnel- 
Îles. Mais au-dessus de ces calculs intéressés, il y a un principe 
Gl'honnétete- publique et de bonne administration qui prime 


Amen!__ 


du Pain de vie, qui devait le soute- 
nir au milieu des périls imminents 
de la persécution. =% 


Puis, à da fin, on s'embrassait. u 


Et. souvent, c'était le baiser du 


+ + + 


lion est la, même. si le besoin de | 
tuer rôde tout autant dans les bas-| 
fonds, la foi a disparu chez nombre | 
de chrétiens, qui son! encore pour- | 
tant des chrétiens. ; 

Quelle carte d'échantillons | 
celle des baptisés modernes! | 

it y à d'abord Ceux qui croient | 
comme ils respirent. Quelques-uns | 
n'ont presque plus besoin dé croire, 
ils voient. : 


1 
| 
La leçon.des événements est telle, | 
L 


que 


qu'ils iisent, à livre ouvert, la puni- 
tion de nos fautes dans le succession 
de nos malheurs. | 
+ Dieu, la pierre d'angle, ayant été 
arraché âmes, la maison s'écrou- | 
le en des ruines journalières. 
C'est normal. ; 
Ceux-là feront leurs Pâques. La: 
questioh ne se pose même pas pour 
eux. | 
+ + + 


tement opposée: les baptisés, pour | 
lesquels la religion n'existe plus. 
Hs onf fout oublié … tout renié. | 
Chez eux la matiére a étouffé l'es- | 
prit. 
Ouvrez leurs journaux et voyez 
qui les intéresse … les vedettes, 
ies crimes, les cinémas, la boxe, la 
politique, la Bourse. . 
Aucune préoccupation d'âme... 
Us cheminent sur la terre, com- 


me cheminent les boeufs. man- 
gcant.. buvant . travaillant. dor- 
mant_ 


Ave. cette différence, pourtant, 
que, en vivant ainsi, le boeuf rem- 
plit sa destinée de boeuf, tandis que 
ces baptisés se ravalent au niveau 
des bètes. 

. 


+ + 


lis sont descendus ainsi sous la] 
poussée des passions. par l'influen- | 
ce quotidienne des feuilles de men-! 
songe, el par une sorte de torpeur, | 
constatée encore, hier, au Sénat 
apathie contraire à notre tempér:a- 
ment français, et que rien ne jraratt- 
pouvoir secouer. : | 

C'est l'ankylose_… 

Ces baptisés ne 


sont plus des 


| paiens. Les paiens avaient l'idée de 


Dicu. 
Ils sont, à peine des hommes, car 
la définition spécifique de l'homme, | 


| c'est d'étre: un animal religieux. | 


! 
mort, ! 


vers la 

vont vers l'abat- | 
toir, sans même se poser la :ques-; 
thon qui se dresse, terrible, devant | 
tout être qu,pense:., “Qu'y a-t-il | 
apres la mort?" | | 


Et ils s'avançent 
orme des béles 


Mas eux,ils ne pensent plus 
- , | 
+ + + | 
Au nulieu de ces deux extrèmes, | 
cille l'immense masse des 
tants. balloites par des sensations | 
SUCCESSIVES | 


Pauvres gens sans couleur, Qui ne | 
vivent plus. et qui ne sont pas tout 
a fast morts. | 

lé croient, ej ils n+ croient pas | 

Feront-ils leurs Pâques? "Ne les | 
feront-is pes? | 

lis ne le savent pas eux-mêmes. | 

Chaque année, fis se posent la | 
mème question avec ka mème indé-‘ 
cimon et levineme effroi. | 

La renonse dépendra d’une chose 
tout à -tait secondaire d'un prètre 
adri__ d'une femire assez inteHigen- 
le pour cacher son intelligence. | 
d'une domestique sipple et pseuse … | 
d'une prière inconnue … | 

Ce flottant est la blème floraison 
du siècle crrniér__ le sièche-oëw Fon 
a cru.que la Science allait tout rem- | 
placer le siècle des ingénieurs … 
des fameux médecins qui n'avaient 
jamais irouvé unc âme sous leur 


: scalpel ’ 
out le reste. On parle beaucoup des dangers qui menacent: ‘Avaientils trouvé une mémoi- 
Pla démocratie. En la défendant contre la corruption électorale re? uae intelligence? _ une vo- 
éaui le ronge, on aura fait un grand pas pour assurer son sabet té? 
L L * Donatien FREMONT. i Au fond, le flettant quand il est | 
K ° 
# “ 
* 


| de tant de chemins! 


Et puis, le flottant est rongé de 
respect_ humain. 

Hi a peur de tout. du coliègne de 
son bureau. du camarade. de la 
cuisinière... ; 

Que de petites, toutes petites na- 


répondait le vommu- | ,;4ntes comédies j'ai en 
Ses niant, qui tendait un linge fin, l'era- Lip A NL Th: preere A 


trois prédécesseurs avaient été des juristes versés dans lestexties fism pour y recevoir une provision | ans 


l'heure de la mort, autour de puis- 


cerveaux, qui mériltaient 
mieux que cela! 


+ + + 
Souvent, le flottant se donne, com- 
me prétexte, qu'il voudrait voir plus 
clair... | 
11 fait sienne la prière. contradic- 


| toire, mais si humaine, de l'officier 
| de l'Evangile: 


“Je erois, Seigneur. 
Mais aidez mon incrédulité”. 
Cest pour ceux-là surtout quil 
faut prier, car ils sont en marche. 
Dans mon courrier de Sainte- 


Odile, je trouve fréquemment cette | 


préoccupation. ‘ 
On invoque -la Sainte pour la con- 
servation desrveux du corps. Mais 
que de fois on me demande des priè- 
res pour qu'un être cher retrouve la 
vue de l'âme! 
Que de femmes pour leur mari! 
Que d'enfants pour leur père! 
Que de lettres se terminant ainsi: 
afin. qu'il voie. et méme: 


| qu'elle voie. 


_ C'était la finale angoissée d'un 
jeune fiancé, l'autre jour, pour celle 
qui allait devenir sa femme, et qui 
ne “crovait” pas. 
+ + + 

Et comme je les comprends! 

Ne pas étre aveugle à la croisée 
à l'approche 


Pouvoir, par sa foit totale, dépas- 
ser les actes transitoires des hom- 


mes, e{ s'installer sur un plan supé- 
rieur, où l’on respire un autre air, | 


Parce que plus près de “Celui qui 


régné dans les cieux et de qui dé- 


pendent tous les empires”... 

Alors, c'est le calme, la sérénité 
au-dessus des passions humaines. 
Fe + + + 

C'est pourquoi il faut entrer dans 
le temps pascal avec joie, | 

Tous ‘les baptisés sont invités à 
la table du Maitre. 


Lès fidèles y trouveront l'Ami…. | 


l'espoir unique... 
tempêtes. 

Les flottants. les tourmentés se- 
ront attirés vers son rivage. 

Les morts, et mère les “pourris” 
éntendront peut-être la parole de 
Celui qui a dit: “Je ne mets pas le 
pied* sur la méêche qui fume enco- 
re...” Hi ‘ 

de Celui qui ressuscita Lazare, 
puant au fondsde son tombeau … 


FAITES VOS PAQLES... 


Pierre L'ERMITE. 
0" 2020 0 — 


Mort du R. P. Edgar 
Colclough, SJ. 


MONTREAL Celui_ qui, pendant 
vingt ans, veilla, comme aumômier 
général, aux destinées de l’Associa- 
tion Catholique de la Jeunesse, est 
décédé au Scolasticat des Pères Jé- 
suites, après une longue maladie. Le 
P. Edgar Colclough était né au Bic, 


“l'apaiseur” des 


| comté de Rimouski, fils de Jean Col- | 


clough et de Philomène Lavoie, le 
5 juin 1873. Après ses études clas- 
siques au Séminaire de Rimouski, 


flot- | H entra dans la Compagnie de Jésus 


le 7 septembre 1892. Ordenné pré- 
tre en 1906, il succéda, dès 1908, au 
R. P. Hermas Lalande, SF, comme 
aumônier général de l'A.C.J.C:, pos- 


te qu'il occupa jusqu'à sa retraite en | 


1930. . 
22m 2 — 


“Madame Butterfly’’-n'est 
plus populaire dans 
l'Ouest du Canada 


M. Carlo Peroni, ehef d'orchestre 
de la San Carlo Opera Company, dit 
qu'un, préjuge, né de la guerre, 


rendu impopulaire l'opéra “Madame | 


Butterfly” de Puccini dans l'Ouést 
du Canada. Peroni a dit que les gé- 
rants lg sallés de spectacles de Van- 


-couver..d'Edmonton et de Calgary 


ont refusé qu'on joue ‘Madame But. 


| terfiy”, alors que cet opéra était, a- 


vec “Carmen”, l'un des plus popu- 
laires dans l'Ouest au cours: de ces 
dernières années. M. Peroni dit que 
la musique doit étre au-dessus de 
tous préjugés. L'oeuvre de Puccini 


| met en scène un officier de marine 
| des Elats-l'nis qui épouse une Ja- 


ponaise, 


le DEVOIR que le français est 
ph er ag ra à la 
Chambre même, moins dans 


; sur un pied de parfaite 
égalité avec la langue anglaise. Des 
députés ont’tenu’à parler en fran- 
Gais, notamment MM. Maxime Ray- 
mond, Oscar Boulanger, Wilfrid. Ga. 
riépy, Alphida Crète et‘plusieuts au- 
tres. Notts attendons encoré le. jour 
où des. ministres canadiens-français 
feront des discours en français sur | 
des questions ‘importantes de poli- 
tique. 11 nous semble que le bilin- 
guisme officiel restera un vain mot | 
au parlement fédéral aussi long-| 
temps que nos ministres se croi- | 
ront obligés de faire toutes leurs | 

| déclarations en anglais, sous pré- | 
texte que les députés de langue an- | 

| glaise sont en majorité. I faut bien | 
nous mettre dans la tète que, si les 
députés, anglo-canadiens ne com- 
prennent pds le français, il n’y a 
pas de notre faute. Leur parler tou- 
jours en. anglais, c'est les encoura- | 
| ger à se suffire de leur unilinguis- 
me. Au parlement de Bruxelles, les 
choses ne se passent pas ainsi. 


Les précédents de M. Power.  ! 


Si, à la Chambre des Communes, 
les progrès du bilinguisme sont im- 
perceptibles, il n'en est: pas ainsi 
| dans les rapports que les ministres | 
| entretiennent avee la presse. No-! 
çtons, tout d'abord, que M. C. G.| 
Power, ministre des Pensions et de | 
la Santé, a créé des précédents d’u- 
ne grande valeur pratique. | 

A trois reprises, pendant les deux- 
mois de session à l'étude, il a fait, 
tenir à la presse des résumés fçan- | 
çais des explications qu'il dôonmait 
à la Chambre. Ainsi il a distribué 
| des précis, bien faits au surplus, de | 
| ses projets de lois concernant Fas- 
sistance aux anciens combattants, | 
les dépenses politiques et l'élection 
| des députés. M. Power est l’un des 
rires ministres qui se rendent comp- 
te de l’existence d'une presse fran- 
| Çaise au pays. Il n’a pas eu raison 
jusqu'ici de regretter les attentions 
qu'il a eues à l'égard des journaux 
de sa province, Ce qui nous étonne, 
c'est de constater que l'exemple de; 
M. Power n'est pas suivi par tous 
ses collègues. 

La bonne volonté de M. Matkenzie 


Un autre ministre a songé, à un 
! moment crifique ef de travail inten- 
| se, aux courriéristes parlementaires 
| canadiens-français: M. Ian Macken- 
zie, ministre de la Défense nationa- 
| le. Le soir où le ministre des Finan- 
{ces a déposé le budget des dépen- 
ses de 1938-1939, M. Mackenzie a! 
| distribué des explications détaillées 
des crédits de son ministère, le tout 
en un français excellent. Voilà qui | 
arrivait à point. D'ailleurs, au mi-. 
nistère de la-défense nationale, tout 
|commymiqué concernant les déci- 
{sions du département, les nomina- 
Uüons et les permutations dans la 
milice, Fayialion et Ja marine, est 
rédigé dans les detre langues. L'in- 
novation est toute récente. Nous te- 
nons à en féliciter le ministre et 
ses fonctionnaires, M. Tan Macken 
izie fait preuve de bonne volonté et 
nous aurions tort de ne pas le sou 
ligner. Le service bilingue dans son 
ministère est d'une rigoureuse régu 
farité. 


Aux Finance: 

Aux Finances aussi il y a du 
changement. Depuis quelque temps 
plusieurs communiqués du minis- 
tère nous sont arrivés en français. 
C'est un succès notoire, car aupara- | 
‘vant, à l’exception du discours du | 
budget que l’on fait traduire et de! 
certains textes tout à fait spéciaux, 
| jamais, au grand jamais, il ne nous 
[a été possible d'obtenir un texte 
| français de cette source. A plusieurs 
| reprises nous avons noté la chose 
ici même et demandé que l'on son- | 
| geât à la presse d'expression fran- 
çaise. Nous ne disonse.pas que tous 
les communiqués de presse éma- 
{nant du sérvice des Finzinces nous 
| parviennent en français et en an- 
glais: ce ministère n'a pas atteint 
| d'un seul coup, coœuine celui de la 
| Défense. nationale, un bilinguisme 
| intégral: Mais on évolue, On donne | 
| de temps à autre des lextes français. 
{ Exprimons notre salisfaction de ce 
| qui fast et souhaitons qu'on en 
vienne à nous donner un service ré- 
gulier. 

Les rapports des commissions 

En ce qui concerne lés rapports | 
: des commissions fédérales. tel le 


se 


rapport de la commission Turgeon ! 


{sur l’industrie des textiles et celui 
de la “Commission national de pla- 
| cement, nous avons été assez bien 
traités. On a'‘retardé la publication 
de ces rapports afin d'en: permettre 
la traduction. Personne,,que nous 
sachions, n'a: souffert du retard, 
confrairement à €<e que lon pré- 
tendait auparavänt dans pareils cas. 
| On a prépaxé des résumés des deux 
rapports Le résumé des recom- 
imanditions de La: Commission de 


——À. 


routrancières 


sur les textes anglais, ce qui est ap- 
préciable pour les journaux, où le 
factéur temps ne doit jamais être 
négligé. ue. 


Progrès depuis deux mois , 

Au cours des deux derniers mois 
nous avons dome accompli des pro- 
grès. Ce sont Ià des questions qui: 
ne frappent pas l'attention du ‘grand 
public, puisque le lecteur du jour- 
nal.n’a pas à s'occuper de savoir si 
c'est le journaliste qui a traduit 
l'information où si le communiqué 
a été préparé par des fonctionnai- 
res. 
ministration des départements. 
ordre génémgi de préparer des com- 
muniqués en français peut être 
l'équivalent d'une petite révolution. 
C'est pourquoi il est très important 
d'exiger. partout. la reconnaissance 


et la pratique du bilinguisme offi- 


ciel Devant les succès obténus nous 
aurions tort de ne pas continuer la 
campagne, de ne pas l'intensifier, de 
ne pas la mener sur tous les fronts 
à la fois. L'expérience de tous les 
jours est concluantc: nous n'aurons 
du français que dans-ta mesuré où 


| nous en exigerons. Quand an nous 


en donne. sachons le reconnaitre. 
Mais quand on s’obstine à nous en 


\ refuser, sachons le dire et prendre 


les moyens de vaincre l'obstacle. 


ESPRIT PARTISAN 


Parmi? des sept plaies de la chré- 
tienté française, l'esprit partisan 
vient en bon rang., Les pharisiens 
seuls s’en offusqueront. Que celui 
qui est sûr de ne trouver, au fond 
de son âme, nulle trace d'esprit de 
parti jette, ia première pierre aux 
égarés- qui n'ont pas honte de ses 
sfigmates horribles! Nous sommes 
tous contaminés. Tout at plus peut- 


on dire que certains, à l'inverse de 


ceux qui entrent allègrement dans 
le jeu des factions, font effort pour 
se déprendre de ce vertige insensé. 
Mais le simplisme des attitudes par- 
tisanes est tellement tentant! Par 
surcroit, il donne belle allure aux 
réflexes charnels, aux préférences 
sentimentales, aux peurs vagues, — 
à tout ce qu'il faudrait d'abord évi- 


ter pour mériter d'être “vir justus”.. | 
coeur | 


Nous voici sans doute au 
de notre probléme. L'esprit partisan 
est fait surtout de mauvaise humeur. 
Il est spontanément revèche, soup- 
conneux, excitable. Il est 
prét à l'intolérance et participe de 
la manie de la persécution. Au 
mieux, il est sectaire. Au pire, il est 
calomniateur. 


J'ai dit que cet esprit mauvais 
nous menace tous. I est tellement 
| commode d'être de mauvaise hu- 


meur! Mais la mauvaise humeur est 
mauvaise conseillére:" C'est un fait 
pourtant qu'elle joue un grand rôle 
dans notre activité, et dans notre 
désunion. 

Le monde va mal. C'est bien en- 
tendu. On n'est jamais content, On 
ne veut pas accepter ce qui beurte 
les habitudes les mieux établies, Les 
préjugés les moins contrôlés. I n'en 


: faut pas plus pour anttner +efetr 


de discorde. 

A cela s'ajoute (et c'est encore 
une note importante de l'esprit par 
tisan) une certaine: ignorañce 
réel. Pour beaucoup d'entre nous, il 
faut agir comme si l'histoire n'avant 
pas bougé depuis le Temps fmi a 
l'heur de recueillir notre adinira- 
tion et de cristaliser nos regrets. I 
faut faire comme si la montée de 
la classe ouvrière, ce n'était pas 
vrai; comme si la refonte économi- 
que exigée par la “crise” (et da rai- 
son), ce n'était que théme démago- 
gique,; comme si l'institution syn 
dicale et son aulorité nécessaire, 

‘lait forcément signe de décaden- 
ce. de perversion et de ruine; com- 
me si la nécessaire solidarité des 
nations au dela de tous égoismes et 
particularismes, c'était une illusion 
de réveurs. Inversement, d'autres 
veulent que tout se passe comme si 


| l'on avait rayé tout un passé, rich: 


cependant de bienfaits autant qu 


| d'erreurs, et exploitent avec inlein 


pérance les mêmes thémes non sans 
une: égale ignorance du réel. De la 
toutes ces simplifications arbitrai 
res, ces énoncés tendancieux, çes s1 
lences cafculés, cette mauvaise hu 
eur permanente. Qu'on se rappelle 
les “utilisations” el les truquages 
(souvent scandaleux) dont la Pres 
se ,a fait étalage dans la présenta 
lion des encyeliques. Éci, 41 s'agit 


de souligner que le Saint-Siège con- Rouvitté et atcien président-de-ta- 
-damne le communisme et on fait si 
| lence. (ou presqué) sur le reste. Ail- 


leurs, on prend texte de formules 
vigoureuses pour mettre au compte 
du Pape les campagnes partisanes et 
dont on poursuit le 


I n'en va pas ainsi dans l'ad- | 
Un | 


toujours ! 


du | 


: Soeur Marie-Louise Valade, Soeur. 


retard | Marie - Marguerite Lagrave, Soeur !:. 
Anastasie-Gertrude-Coutlée, dite St: 


Joseph, et Soeur Marie-Edwige La- 

france, de l'institut des: Gris, 

ses de la Charité, partent de Mont- 

réal en canot d'écorce pôür aller: 

s'établir à la Rivière-Rongé. : 
‘, #5 avril 1933 


|mé évêque litulaire dé Bonusta et° 
| vicaire apostolique coadjuteur du, 
| Keewatin. 

| 26 avril 1871 - 
|" Les huit premiers colons de l'On- 
| laria arrivent à Winnipeg. 

Î 28 avril 1836 k 
Louis Saint-Denis, accusé de vol, 
| subit le premier procès par jury à 
| la Rivière-Rouge. Il est condaruné à 
Îla peine du fouet, mais ia police, 


4, k 
‘doit protéger le_ bourreau contre-lé 


| populace indignée. 
29 avril 1742 

Le chevalier de La Vérendrye. 
part du fort de 1h Reine, avec un 
| de ses frères et deux autres compa- 
| gnons, pour l'expédition qui le con- 
l‘duira jusqu'au pied des Montagnes 
| Rocheuses. "2 


LES JOURNAUX 


|  Lucien-Paul Maynard 


Le Devoir (Emile Benoist): 

La Winnipeg Free Press, dans 
une revue de la vie politique de 
l'Alberta, prend violémment à par- 
lie le Crédit Social et son premier 
ministre, M. Aberhart, mais.fait par 
contre un bel éloge du premier licu- 
tenant de cetti-ci, M. “Lucien-Paül, 
Maynard, ministre des Affaires mu- 
nicipales. 

M. Maynard est le principal stra- 
tégiste de la Chambre. Il connait 
es règlements et gagne des points 
ordre pendant que M. Aberhart 
compulse nerveusement 
ne. « Alors que d'autres ont la ré- 
| plique juste mais une journée en 
|retard, M. Maynard riposte tout de 
{suite. Non seulement connait-il les 
| réglements mais, comme il est avo- 
1 sait s'en servir. Be. plus 

que lui, parmi les membres 
de son parti, ont peut-être de la ré- 
pugnance, à cause de sa jeunesse, & 
ficr à son savoir-faire; c'est tout 
de méme ui qui dirige la retraite 
du parti depuis les événements de 
la Cour supréme. M. Maynard it 
certes droit au poste de procureur 
genéral mais il est peut-être un peu 
trop de F'aile gauche. Quei qu'il en 
soit, de tous les partisans du Crédit 
Social, M. Maynard est certainement 
celui qui a le plus de chances de se 
sauver politiquement quand viendra 
le grand coup”, ‘ 

Nous avons eu l’occasion de con- 
naitre personnellement M. Maynard, 
il y a quelque mois, alors qu'il était 
de passage x Montréal. C'était quel- 
ques semaines aprés sa nomination 
ministre sans portefeuille 
| dañsafe cabinet Aberhart. L'exposé 
juil nous faisait du Crédit Social 


cat, 
Vieux 


sc 


nue 


| iiuit, sinon acceptable par tous, du— 


jteoins autrerment plus clair que ce’ 

{qu'on en poustit apprendre par les 

discou de M. Aberbart. 

æ Masnurd, auninistre, est un 

|imnoins dé-irente ans. Né en Alberta,: 

Lil est Canadien français, à 
Montréal, au  Mont- 


lses études ‘à 
chez Jésuites 


| Saint-Lous, 
|! Edmonton. 


et les 


+ 4-40 2— — 
Vicaire général de la 
Compagnie de Jésus 


dépéche de Rome, annonce 
l'élection comme vicaire général de: 
la Compagnie de Jésus du H. P. 
{ Maurice Schurimans, provincial de 
la Belgique septentrionale. Le R. P. 
Schurmans assistera le général 
tuel, le K. P. Ledochowski, qui est 
age de A ans et dont la santé, 11 y 
à quelque ternps, laissait à désirer. 

EE — 

La poule aux oeufs 


de Pâques 


Une 


# 


KILLARNEY, Man.— Hans Jensen 
tune poule qui, chaque année, dans 
le temps de Pâques, lui donne un oeuf 
de dimensions extraordinaires. Cet- 
te année lui en à pondu un de 
13 


elle 
nces. 

—— ES ———— 
MONTREAL M. L.-J. Gauthier, 
ancien. depuie de Saint-Hyacinthe- 
Société des Artisans canadiens-fran- 
<ais, est décédé à 72 ans. “ 


vaise humeur les.ont étouffées. Sa- 
lan y trouve son compte, qui-a em- 
Lpéché la discorde chez les fidèles 


succés. Et dans l'un et dans l'autre | du Dieu de Vérité: elle y fait admi- 


£as,icé n'est pas un hommage adres- 
sé au pape, mais une leçon adminis- 
trée avec colére aux “mal pensants” 
d'en face. Qu'est devenue en tout 


| rablewent son inétier, — intelligen- 
ces aveuglées, coeurs endurcis, ran- 
cunes accumulées, amertume déver- 


n. | sée, venin répahdy. L'esprit du sié-; 

cela, l'iutelligence? et la charité? et | cle triomphe, - ‘ 

; | gré ement a été traduit in extenso la justice? La polémique et la mau-| —"Sept”, 
L l i 


i 


CORRE - 


Mgr Martin Lajeunesse. est es 


Beauches-. 


fait. 


bb. 
b 


| 


ovek-véiins, 


ie se 


. 


LS 
4 
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”Tonelu avec les créanciers.‘ 
5:/4982 le coût montant de l'assistance 


: "avait obligé He à gr mg = 
. ru pal ts érèts et de pal. 
“+ *paiement de comporte - un  Paie- 


: ment de 20 sous au dollar sur les 
£ :: Antérêts dus. A partir de 1937 et 
.uPour une période de 5 ans les % des 
… surplus financiers de l'administra- 
… Mon de la ville iront aux créanciers 
comme paiement d'intérêt et l'autre 
: “fiers sera vérsé au fonds d'armortis- 
2e "l-kement pour le rachat des -obiiga- 
Hwtjons. Rien n'est changé dans l'ad- 
‘“ininistration- de la ville, qui reste 
. “<hsous l'administration du conseil et 
—deg-commissions scolaires et sous le 
n£ontrôle du “Municipal and Pubtic 
Utility boanf” et de M. W.-C. Mac 
Rite + 
.- Les montants suivants montrent à 
+ quel point. les dépenses de l'assis- 
, tance ont affecté les finances de la 
x Ville. En 1923, la ville avait à peine 
une dépense totale de 86,000 cou- 
"'vrant les-frais d'hôpitaux et d'as- 
‘'sistances diverses; en 1930, ces dé- 
‘*ipenses, déductions faites des allo- 
:‘cations dés gouvernements et des 
“1-montants recouvrés, se montaient à 
t:: 828,292; en 1931 à 843,285; en 1932 
EP | #131,829; en 1933, à $169,202; en 
: 1934, à #172,023; en 1935, à 8158,725; 
…v, en.1936, à 8139,968. 
Le problème -de l'assistance, et 
: par là du chômage, reste donc un 
des grands problèmes affectant les 
“Milles et le pays tout entier. Il est 
à désirer que le gouvernement le 
: onsidère comme tel et prenne au 
‘plus tôt des meswres de grande en- 
‘'evergure pour créer du travail, 
‘ . L . L] 
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Du mardi 19 au samedi 23, une 
‘“änspection des autos et camions au- 

. fa lieu par és soins du bureau de 
% Prévention des accidents du gouver- 
.hémeoyl. incial, Des officiers 

., compétents et autorisés délivreront 
des certificats aux autos donnant 
satisfaction. Un certificat_ indiquant 
‘fes réparations à faire sera donné 

aux autres. Tous les propriétaires 


proy 


VOS YEUX 


Méritent une 
attention toute spéciale 


POUR VOS YEUX 


Je vous offre un service 
optique hautement spécialisé 
EXAMEN DES YEUX 


et 
AJUSTAGE DES VERRES 


E.M.- AN 
F INKLEM EX. 
- 201, Kensington BIdg. 


#5 ave. du Portage Tél 22 48 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


— 3Æ Un arréngemänt financier à été] 


Salle Académique de 
l'Institut Collégial St-J 


7 Au; du Camp 


e l’A.C.J.F. 


% “ 
Jeux divers—Pêche —Magnifiques 
objets à rafler—Rafraichissements, 


Tous les soirs, entre 9 h. et 10 b, 
. Attractions diverses 
Le dernier soir: tirages... 
vente pam encan 


Noces d’or de vie 
religieuse 


Le 4 mai prochain, la Révérende 
Soeur Clermont célébrera à la Mai- 
son-Mère des Soeurs Grises de 
Montréal le 50e anniversaire de sa 
profession religieuse. Chez nous, 
tout le monde sait le dévouement de 
cette bonne Soeur, soit pour l'avoir 
éprouvé personnellement, soit pour 
en avoir entendu parler. Est-il une 
infortune qu'elle n'ait voulu adou- 
cir, un chagrin auquel elle n’ait 
compati?-On aura pu quelquefois 
discuter l'opportunité de certaines 
de ses démiarches, maïs non mécon- 
naître son ardent dèsir-de faire du 
bien, but exclusif de ses quelque 
vingt-cinq années dépensées à St- 
Bonifate. 

Il est sûrement écrit au Livre de 
Vie un chapitre de ses charités qui 
sera une révélation pour un grand 
nombre: par exemple l’éparpille- 
ment, en minutes, de ses heures li- 
bres pour répondre à tous ceux qui 
sont allés lui demander secours et 
assistance; ses solitaires séances de 
raccommodage et de tricot, après 
ses harassantes tournées dans la vil- 


Île, sous nn soleil de plomb ou par 


un froid de 40 ou plus soûs zéro; 
ses leçons de catéchisme aux adul- 
tes désireux de se convertir au ca- 
tholicisme ... Combien de malades 
aussi auront apprécié la pensée d’un 
petit plat apprêté à leur intention et 
qu’elle dissimulait sous son manteau 
de sortie? Et je ne dis pas tout, par- 
ce que je ne sais pas tout! 

Mais, à cause de tout cela, le dé- 
part de Soeur Clermont a causé 
beaucoup de regrets. À cause de ce- 
la, nous ne saurions rester indiffé- 
rents à cette mémorable fête de sa 
vie, et nous ne lui refuserons pas 
ce qu'elle sollicite de ses amis, de 


ses pauvres: une messe, une com- | 


munion, des prières. Voilà tout ce 
qu'elle désire, car elle reconnaît là 
la plus précieuse des récompenses à 
son oeuvre de visiteuse, des pauvres 
et des malades, parce que seule cet- 
te récompense revêt une valeur in- 
finie. Ad multos annos. e 
A. G.-R. 
6022 —— — 

FREDERICTON, N.-B. — L'excé- 
dent des naissances sur les décès ou 
l'accroissement naturel de la popu- 
lation été de _4,919-àâmes au Nou- 
veau-Brunswick l'année dernière. 


| Cet accrojssement de la population | 


est tout particuliérement considé- 


| rable dans les comtés acadiens, 


Cité de Saint-Boniface 


 SOUMISSIONS 


Deë soumissions cachetées seront reçues 


AE Le Lrucié 
(0 g' 


Alta, avec M. Marcel Bessette. 
mariage aura lieu fin de juin à la 
cathédrale de Saint-Boniface. 
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(LA VIE AU COLLEGE. 


Nous publions ici cet article qui 
n'a pu trouver place dans la Page 
du Collège: 


: Séance des Eléments- 
Français 


Aux finissants 
“Nous h’avons jamais ri, ni si tôt, 


finissants, dimanche le 9 mars, au 
soir. C’est vrai. 

Rapporter tout ce qui se passa sur 
la scène serait briser la délicieuse 
impression qu’on eut... il aurait 
plutôt fallu voir ces p'tits diables 
d’élémentaires. On pourrait d’abord 
dire: ‘“Tel professeur, tel élève”. 
En effet, le Père Düpas, artiste-né, 
mérite, “inévitablemeht” le succès 
de cette soirée... (déjà it me fait 
des yeux ...) je dois m’arrêter. 

Copieux programme... un vrai 
mélange de sérieux et de comique. 

Paul Lavery présenta, Ça c’est 
un homme! 

Ensuite, ce fut la chanson de clas- 
se. Là, on se montra délicieusement 
sage. 

Vinrent des concertations où, 
malheureusement les “Boches” l’erñ- 
portent sur les “Alliés”. Le nerveux 
maréchal Szumski se reprendra 
bién. 

Si jamais vous voulez judicieuse- 
ment passer une cause, lé juge Beau- 
dry et les avocats Hogue et Szumski 
sont à vos services. Et la classe vo- 
(tre juré! 


_Bérubé-Lavery-Larocque  chantè- 


Charmant. 

Péloquin fit frémir La Vérendrye 

par un sonnet. (Finale): 
“O toi, qui défendis l'Eglise et la 
{Patrie, 
Enseigne à mes enfants, blasés des 
ue Ldûrs efforts 
“Ces deux amours dont tu vécus, 
[La Vérendrye”. 
. La Fontaine tomba personnifié 
sur le théâtre, dans “Le chène et le 
roseau”. La matériel ne manqua 
pas: le feuillage est Larocque, per- 
ché sur le tronc, qui est Beaudry, et, 
le roseau, p'tit Paul L.... Comme 
ouragan, on ne trouva pas mieux 
| que la classe. Lorsque le chêne se 
un matelas adoucit bien 


| déracine, 
la chute! 

Ici ce fut sérieux: Un débat. Har- 
monic et Bédard montrèrent hardi- 
ment (par leur éloquence) que “La 
Vérendrye est plus grand explora- 
teur que Radisson”. Arpin et Soulo- 
dre avouèr . que non. Mais ils 
durent dire “oui” à la parole des 
| juges, les finissants. 

Et on osa jouer du Molière! L’'A- 
vare (acte III). {1 fut merveilleuse- 
| ment présenté! L'avare (Rosière), 


“ 


rent “La légende des flots bleus”. 


ni si tard”, dirent avec hilarité nos |: 


| 


“capacité 
1 pinte %. Chacun ….N 
Série de Casseroles 


Capacité, 6 pintes. 
Chacune 


couvercle. 
Chacune 


Ustensiles en Email 


(Seconds) 
BAIN-MARIE 
Ivoire avec garniture rouge ou 
_. PLATS A POUDING Capacité, 2 pintes. 
apacité, urie pinte Chacun 
Chacune . à 69c Blanc seulement. Rond. 
Capacité;rt-pinte 4. Capacité, 1 pinte. 
Chacune. .75é Chacun 25t 
Capacité, 2 pintes. Capacité, 1 pinte 1. te. Capacité, 7 
Chacune ..:.............. 796 Chacun . dé ‘ ° 296€ Sinies 4 Chacun 


Série de trois, Dimension: 1 
pad En 696 
BOUILLOIRES A CONFITURES 
Sans couvercle, 696 
BOUILLOIRES A PATATES 
‘Capacité, 4 pintes. Poignée “Bale”. Avec 


Clients de la Campagne: 


PERCOLATEURS 
Capacité, 6 tasses. Dessus en 


verre. , 

. - BOUILLOIRES 
Capacité, 3 pintes. Modèle qui 
n'ébouillante pas. 

Chacune 


rond. 
Chacun 


Chacune 


BOUILLOIRES 
Capacité, 1. pinte %., Modèle 
“Daisy”. Chacune 


CASSEROLES DROITES 


poignées: 


69c ". Chacune - 
[1,000 Tasses 


et Soucoupes 
6 rur 49 c. 

Semi-porcelaine importée. Fini: 

doux. Idéal pour usage de cui- 


sine. Fond-:uni avec garniture 


raie. | vert. 


+ = re ne quinie 


‘Cloîtrées”’ -. 


Ce film, tourné avec l'autorisation 
des autorités religieuses, sera donné 
au théâtre Orpheum le 9 mai. 


C'est avec sincérité et révérence 
que les scènes ‘ont été prises. Cer- 
tains groupes rappellent Puvis de 
Chavannes, Les longs vêtements 
blancs, pleins de grâce sévère, pas- 
sent et repassent devant les yeux 
des spectateurs dans dG’admirables 
cadres où alternent Ja somptuosité 
et la sobriété. Les scènes du lever 
du soleil sont des évocations pas- 
torales superbes. La musique est 
très belle: les chants, dont la plu- 
part sont en français, ont une pure- 
té et une richesse incroyables. 

Le drame poignant des voeux, del 
la prise du voile et la sérénité ac- 
quise aux prix d’äpres luttes et d’u- 
ne disciplinè inflexible; tout cela est 
évoqué avec une force et un rythme 
remarquables. 

Ne manquez pas cette représen- 
tation. 


Desteur, Mme Oscar, 375, rue Des- 


chambault, Saint-Boniface, décé- | 
dée à l'hôpital Saint-Roch, le 14 
avril, à l’âge de 51 ans. Elle était | 
née en Belgique et vint au Cana- 
da il y a vingt ans. Le service a 
eu lieu à l’égiise du Sacré-Coeur 


Cette photographie, prise peu avant la prise 
de Lerida par les insurgés espagnols dans leur 
marche vers la Méditerranée, montre le géné 


ral Yague (deuxième à droite), vainqueur de 


Capacité, 12 p 


PLATS à VAISSELLE a tn 
… 696 S 
 ROTISSOIRES | 


-10 pouces %# de diamètre, Mo- 
dèle “self basting”, 


696 


Capacité, 4. pintes: Avec couvercle. Fortes 


696 


Doux Ustensiles 
de Cuisine 


25 sui 


Un batteur d'oeufs à'4 ailes et 
un presse-patates solide. 
deux ont des poignées en bois 


PLATS A VAISSELLE 


Ivoire avec garniture rougé ou 


Les prix ci-dessus ne comprennent pas le transport. 
pe avec celles de vos amis et épargnez sur le transport. 


696  cHACUNE 
BASSINES A FRITURE . 


Bassine, 3 pintes; panier solide 696 


en fil de fer. Complète 
SEAU D'EAU 

Côtés droits. Forte poignée. Capacité, 6 

pintes. 


Chacun 


« 


Les 


Ustensiles en Email 
(Seconds) 
+ «Casseroles Convexes 


Ivoire avec garniture verte 

seulement. 

Capacité, 3 pintes, 59c 
326 couvercle. Chacune 

. Capacité, 4 pintes, . 69c 

couvercle. Chacune . 

Capacité, 5 pintes 4, 79t 

couvercle. Chacune, #7 

Un groupe choisi d’ustenslies, dont 

55c la qualité “seconde” n'affectera ni 
, l'usage ni la durée, #4 
Envoÿez vos commandes en grou- 
Sous-Sol de la “Baie” 


té mener 


* LATE LA { . NIET 


la garnison, conférant avec son élat-major, La 
chute de Lerida est considérée comme la plus 


grave défaite pour les gouvernementaux depuis 


plusieurs mois, 


2 € DT Se OA eee 


mond de Goncourt, 'ou élus depuis;.! ne, du Japon et des colo 
pour la propriété suivante 


11 par le soussigné jusqu'à 5 heures dü soir, Maitre-Jacques (Guay), Valère de’ Winnipeg le 18 avril. fnhuma- Journal”; ce sera pour eux un exceL | Bergson, Henri Lavedan, Le dernier d'Ontario, Chorley fark. On sail ; 
le lundi 25 avril 1938, pour les propriétés (Dandeneau), Léandre (Berger). tion dans le cimetière Ste-Marie, | lent moyen de servir la cause fran- | de la liste est-Robert de Flers avec | qu il n'y a plus, en Ontario, de r« 
RS suivantes : | Et on finit par taquiner thacun . ANR | pen dinst Fr . 1,353 voix. | L'sidence officielle pour le lieutenant 
293, avenue Provencher 178 pieds par 122 pieds | des finissants par une chanson en Dendo, Guillaume, de Sain IC AUCEs | L'Académie idéale ! L'Académie idéale comprend ain- | OuNErneUrs 
378, avenue Provencher | 260 pieds par variable |leur honneur. En roulant ma bou-|- Man. décédé à l'hôpital de Saint- cademie 14eale si trois membres de FAcadémie |  FREDERICTON, N.-B--Deux dé 
à 652, rue MecTavish 87 pieds par 100 pieds | le) avec un p'tit conseil: Boniface le 14 avril, 4 l'âge de 73 | PARIS nl Les Annales | Goncourt: Daudet Courteline, Dor nés 1 és x ont ro Sad la limi 
185, rue Marion 56 pieds par 122 pieds | - ans. Service et sépulture à Saint- ART: a revue Les Annales nu 2 Pt Ars putés libéra ont prof a 
154, rue Kenny 66 pieds par 22 pieds Un petit éenseil en finissant Claude le 18 avril. dont la clientéle est constituée, eee + D CRC ROUES RMC ARLON 2 RIRES de la duréc des 
F 196, rue Marion : pieds par dr pieds | Perdez pas la boule Re Se ————— | principalement par la bourgeoisie | el De ont re Re | Pres N reine Se gr 4 
175, rue Marion 8.6 pieds par .6 pieds | Ce morceau-là ça sert souvent : : ien | cultivée, a eu l'idée, d'un concours | Se divisent comme suili LJSrmell fistoire de précher d'exemple, Tun : 
is rue pehar il ge Pr TS pl Et quand on l'perd, c'est pour long FUns JP0rnALAAnoR canad | SRE Ne _à ee PA ns | ue 4 Es E pee er | 4 pis deux minutes et l'autre un 
228, rue Horace = ieds ieds | É Rip: san Her | : idéale de 25 membres pris parmi les : TES, << NITAITE 00 , | minute, 
F 185, rue Horace 55.9 pieds par 122.6 pieds lon conseil cn finit Te ee … Le premier No de :‘Canada-Jour- | acadéiniciens de l'Académie françai- | homme d'Etat, Les. réponses sont | . : permer Ÿ : 
É ES pote 5 ape af 1 Perdez pas. la boule L nal” a remporté un grand succès en lee où de l'Académie Goncourt, :vi- | VEpues de tous les pays, hotarmment - 3 
401-5, rug Dubuc pe par AE UE d France et au Canada, Ce journal | ,ants 6 LL lu ‘Canada, d'Allemagne, d'Argenti- 
: R : Q “Ans... | vants en 1896, date de la mort d'Ed qu Canada, d'Allemagne, B 
Des soumissions séparées seront aussi reçues le même jour, Gérard Lélienne remercia de tout.l est véritablement le trait d'unjon in- | du Brésil, T T 
e ; \ son coeur ces pelits ,bonshommes dispensable entre Canadiens et {au total, 153 candidats. Les résultats | nies françaises. | A A 
141-9, avenue Provencher "13 pieës par 122 pieds ee qui surent si bien nous récréer. Français. c vs: de ce concours viennent d'étre pu + — | . ; 
L'heureux soumissioniaire, dans chaque cas, devra payer Jes a — : x Reese \ x Autos de 7 et 5 passagers x 
frais cadastraux | | TL -DLE— Le prix de Fabonnement est de} bliés. 3,150 lecteurs ont répondu. TORONTO Un arrété ministé- | Tous les voYagOurs assurés 
Mana inine ac recués nour ln bâtisse seuleme t Martiniuk est accusé for-!20 franes pour le Canada. Adresser ! L'auteur qui a recueilli le plus de !#jel met en vente l'ancienne rési- | I TÉL: ‘ “ 
Des soumissions seront reçues, pour la bâtissé seulement, pour J L , 1 à J je ls T. l 201 440 
28, Lyndale Drive | (édifice Lalonde Furniture) | mellement du crime de les abonnements à Monsieur ob de | suffrages est, Alphonse Daudet. !dence du lieutenant - gouverneur [#7 
pourvu\que la bâtisse soit enlevée ou démolie avant le ler juin 1938 | Raincé, directeur de “Canada-Jour- 


| L'auteur des Lettres de men moulin 
nal, 2, rue de la Paix, Lavaj dépar- | et de Sapho a obtenu 3,076 voix 
à | pe. 
tement de la Mayenne (France). | plus de 97 pour cent des votes; vien 
“Canada-Journal” serait heureux | nent ensuite Pierre Loti 2,943 voix, 
de recevoir soit en inédit soit en re-|} Anatole France, Paul Bourget, Ed- 
. 4 . 
production gratüite des articles sur | mond Rostand, Maurice Barrès, 
: . | | | 
le Canada et des contes Canadiens. | Henry Bordeaux, Georges Courteli- | 
Les articles historiques et touristi-| ne, François Mauriat, Pierre Benoit, | 
ques seront particulièrement les ! Marcel Prévost, Holand Dorgelès, 
bienvenus. , : | le maréchal Foch, François Coppée, | 
Nous invitons nos lecteurs à s’a-| Jean Richepin, René Bazin, le ma- | 
bouner et à collaborer à “Canada- | réchal Lyautey, Paul Valéry, Henri! 


et que le terrain soit nettoyé à la satisfaction de l'Inspecteur des Grande Pointe 
Bâtisses 

La. plus bâsse, ou aucune des soumissions, ne sera pas nécessai- 
rement accepiée. 

Læ dépôt usuel de 5% comptant, ou ün chèque certifié, devra 
accompagner chacune des soumissions 

Pour plus de détails, s'adresser à 


, soit 


John Martiniuk, qui ‘avait été ar- 
| rêté à la suite de l'assassinat du 
| visux Jesse H. Cook à Grande Poin- | 
| te, le 16 février, subira son procès 
devant les. assises. 11 à révélé lui- 
, même tous les détails du crime à 
deux prisonniers que la police lui 
avait donné  intentionnellement 
pour compagnons. 


n 
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TEL, 201 105-06 . EL 
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QUPIE 


AT 


_E. A. POULAIN, 
Greffier-Trésorier. 


[ 
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Hôtel de Ville, Saint-Boniface, 
Le 18 avril 1938. 
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w 


A nous maintenant de 


construire sur ces bases! 


Que l'édifice soit en harmonie avec les fondements, et 


if 
it 


} 
; 


1 


LI 
- 


si 
: 


} 


$ 


de certains libres-penseurs. 


b 


Il s’ef- | Quement il fait son entrée, donne 


force, et parfois réussit même à les | son”excuse au professeur et vite à 
convaincre, mais autant pas sa ver- | 54 place où il range livres,-crayons, 


gaité. 
Sa patience a désarmé plus d'un 
taquin. On dirait que sa confiance 


Ils peuvent avoir raison — Mais nous réaffirmons que nous 
n'avons pas peur de la vie! Durant notre cours, nous avons 
critiqué, comme on fait d'ordinaire entre élèves — il paraît 


cîille comme \ che- wa ee 
" La-«8 ya dés : 
Le Passé. y % À prod la ruche | comme vous savez, et Roland com- ER | 
Be . PL né |'®ence à connaître cela le collège. le Es 
! C'est le titre. que nous décerne une. Elanc dlaues. ‘4 
année de collège; titre qui souvent nous fait * Front | ll arrive en retard au commence- les moyens ”, :à 
î : avec | ment de année, concedo, mais, tout i 
0 À D De Dante à en de pe de même il lui reste eñcore du AT A : 
Mté. de la vie, mais qui ne jamais à nous bien ‘des fai-|temps pour s'ennuyer, pour s’exas- : 
Ë cre qu'il à fallu huit longues années pour lé £. | pérer même parfois. Ki le: malheu- 4 
15 Le temps est un de ces concepts réversibles de! reux, c'est ce qu'il fait. On. m'a dit 
*} une pièce de monnaie, devient blanc où noir de | qu'il devenait parfois piquant—<'est 1 
:1 selon qu'on en regarde la pile ou La face: c’est une in- son esprit sans doule—mais ça pi- 
” fille Dinant d Ton ceniidiee attite sstemele seur, il s'arrange pour én faire jail- | Que quand même. Et c'est tout, Vous 
1 RE SR mr nee nimes el ut ben delle N où Salles Le + 
D — me mn n/a edge dev : Pour éiudier ls philosophie, it lui président de la récréation, ce qui 4 
+ a de douce i cp At: où l'avenir se mon faut sans doute une chaise bourrée, gars me fm: cn ve 1 à 
1 doit ef lin de sous qu'if Eemblal apportent à un Ne nt D. tout mes Ta den . 
{ autre monde; puis, brusquement, le temps nous échap- restaurer daragueaner rec tre nous les restante, wais il » i 
t . pe et nous laisse seuls au carrefour de la vie! il est optimiste, et ce sera ün ex-| bon malgré tout et il affronte au- | 
| Avant de se lancer définitivement à la poursuite cellent tonique pour ses futurs pa- | jourd'hui sans crainte... l'avenir. | J'ai 
3 d'un avenir, faisons lé bilan des forces acquises dont tients. Lucien PAQUIN. |et la t * 46e _. À 
1 nous di Nous sommes armés de quoi pour Pierre BRUNET. + + les tournois. Organisateur bors li- que . le R. P. Bernier, nous donne une idée de l'idéal de l'édu- { 
4 rt ie” D ; | gne, Fred s’est débrouillé darts bies | cateur humaniste qui personnifie le Collège. L'éducateur huma-. 
“1 nous dans la mélée de la vie? D'armes bien . Gérard Létienné ft | - À f ï 
inoflensives, en summe. d'une réserve négligeable de. | pssceis Deniset eus le le dis de Ua perl cle aug rade eh 4 nr Re jo 
itions. Mais peut-étre avons-nous mieux encore: a Il passa son Collège à compléter ” lof © L'unif Sen el un * _ Le dy Cet Le un Don ns pr 
l'habilesé à se servir de ces armes, le coup d'oeil juste | Que dire de notre “Fafa”, ce jeune | cette collection familiale de médail- scout: Toi sg seen «1 0 orme lin riel competent mais : enfant, comment en L 
qui atteint son objectif au premier essai. u- | philosophe dont les talents sem- |les et de cartes de premier, commen- = TS cpu der. | Un homme? un vrai homme, pas une uc e, un : 
ve. il éonviendrait peut-être ici de recommencer l'apo- blent reposer sur l'archet d'un ar-|cée, il y a longtemps, par René et} table de Fe 2 Fred | °nfant de ciriquante ans et de six pieds et de deux cent livres, fl 
ai ne Ÿ jix ütus isé | tiste. Voyez-le: à la fois musicien, | Louis. Cette excellente manie est er i ” "x | Comme on en voit tant, mais un être viril? Comment dévelop- i. 
ont deja apporté eur solution Quid ali de dire |chémtre, eompééitear d'opéra, ae [un stavisme dont Gérard a égale. | est aussi Improvisaieur à lun qu RQ uicoies at? Mon nl Comment dévelop | 
oui dijh apporté leur solution. Qu'il seffise de dire | teur de renom, et parfois même, je | ment souffert... et les autres élé- | l'autre. nés à da D ee sn qui sache trouver le Vrai et, si possible, faire! 
- 5] pire aa : stage de Pidarstion à _— Mer mr | dirais, bon philosophe. Avêc cela, | ves reg ae année, Re our Lg meil- | avancer la Science: un homme de volonté qui tendra fortement  ! 
; -ducation-que la = laid ‘du tout, che - | not trust \ : N 
l alurs à hion voulu sens réerver Aum, Flu que LA : d'à rente en sec nr sera déli u leurs secours pour som noble ave-|au bien, au nr le PC EG Lo age et + à l’héroïs- | 
nter aire Lumanisime par raison, — en | sage souriant. Qui ne connaît classe notre rard oublie _, è À + auses 
…. . D die te Spain impose Île | pas? Les demoiselles se Ar amur ue et on pb .. nÉ Pierre BRUNET. dignes d entamer Menthousisume: re: ici à 
silence, - interrogeons le sentiment que son expérien- | du doigt; les dames du “Rendez- garder le silence. Parfois, c'est une ._. la souffrance humaine et prompt à la soulager; un admira- 
ce dons a Iniosé. . | | vous français” demandent déjà ses sn apr ere qui trouble le _ Emile Pelletier teur . la _ Fo rs de Lg abat et re mb un ee ; 
; » HET RE » !conseÿs! N'est pa "il promet | lence i notre classe. excimplaire de loûltes lies vertus morales; enfin, en que 
des an Hs dérrerlgtée ds Ko _. |ce philo? Mais comme toute fleur | voulez-vous. Gérard a des raisons | De taille moyenne, Emile est dé-| {je al soit difficile à réaliser dans un même individu, 0 moins 
cherchez ailleurs, il NY Ca à pas parmi “ Le pue {n'est pas parfaite, François pose de | que la raison ne connaît pas! veloppé rss cr mor tout | autant que le comporte la nature du sujet, un savant, un artiste, 
sûr de ne bicsser aucun de mes confréres en disantque | Qroies de Quesiions en physique.| A 4 h. et demie, une collation par- | EE nées de sa croissance, dont | Un hérôs, un saint. Comment développerai-je en lui un élan, 
si s ne mérit le titre di - : Ca se comprend, esthétique et scien- | fumée l'attend toujours; il va même nid ro iè ES _ une passion, un enthousiasme, pour les sommets, d’où résultera ; 
ions encore moins celui de savants. Il se peut fort bien nee nle foie Pet sudevant d'ele… El quand on Je | En oe Pons | un type supérieur d'humanité, un homme parfait — 
. d n 2 et : £ 2 £ L 2 Fa É ( ss 5% Us à 
È qu'une éducation plus utilitariste, plus matérialiste, ere pas ar ponctuel: réguliéPe- | re la rrginheoh + Éd “aAn!| mais malgré les bons soins des formé, non réerg pour lui-mêmie, non un ge ge 
“ aurait comblé ce vide que nous sentons en nous-mêmes, ment en retard pour sa -classe, sur-| vous ne connaissez pas ça, vous au- | Seurs Grises hospitalières, notre | âme généreuse qui, sympathisant avec son temps et la i 
nous aurait délivré du malaise dt se savoir si dépour. | fout le samedi, 1 h. 45, opéra; par-| tres les pensionnaires”. Mais enfin,  . bg La rar Burt la : .. so er Ep poux. le ne _ bien de 
vus apres laut d'efforts ect nous aurait donné cette ‘ donngz-lui, c’est sans te la faute | ne laissons rien soupçonner et pas- meuré sans robustesse, — a ciié, de la pairie,-de umanilé: un : € 
“gorgeante” assurance en nous-mêmes d'en savoir plus | de Carmen! : _ nn sons sous silence ... br Praha gg ae Maj rare : Sans doute, ne le dit I auteur, ce idéal est difficile à 
‘ long que le voisin. Tel n'est pas le but de lhumanisme. Adéodat GAGNON. Avocat, ingénieur, médecin. _Gé- plutôt de | ’ — réaliser dans un seul homme, mais n est-il pas permis d'y ten- ! 
Hi veut avant tout façonner une âme qui saura s’adap- le Pre rard pense à tout cela, mais ne par- |" Mais le coloris de son visage? Pi- dre? Aussi, ce qui nous encourage beaucoup, c'est de constater 
ter à toutes les conditions et intempéries de la vie; Edouard Fontaine . pas greg en classe, prie le avec une teinte légère de rose: Le ses est js ds de Ci _. FA : tadsds 
construire un homme plutôt qu'un: savant; lui assurer , on _ Ou” ?| D'aucuns lui assignent le scalpelé} mme chevelure: un recueil de s coule aussi dans noire systéme, comme dans U ; 
la ee du y rai rennes ir celle des re re a | Collection de we pen des | _ ee exacte- ms pat pére dvd Eire 0À ah agaene cer Ï 
en lui apprenant que tout ideal ici-bas n’a sa perfection hantant... Vous | issez | cl -. | ment, avec érence | On ; pare. 
pré gr . HU A PE parfait. Esp rôle | déjs, ess lui, 4 épis portier | re | que sn eg rar t num _ ns ee ue d’autres sont contents de finir 
celui de défricheur et de colonisateur d'’âmes qu'i | de l’archevéché. *| Jacques Mondor COCA: RS ve on M > gr À ” 1 
nrichit d’un fonds de doctrines solid d | C'est un pérsonnage fort simple, | ——— de ses yeux noirs, et encore moins | un cours parce que, selon l'expression consacrée, “c'est fini”, | 
selles ui Per trail is rincipes de Cie Pia é | mais combien ardent polémiste. 11} Encore en retard notre ardent |les qualités morales de cet aimable | nous sommes contents parce que nous nous sentons prêts à 
p pes u à lare | : 1 
lativité d'Einstein, mais de ces doctrines immuables | faut le voir défendre les intérêts de | thomisle. . . Copain. : affronter la vie! — Certains anciens vont”peut-être sourire — 
RE im scale Dre L Îla J.E.C. contre les critiques oses| Tsst... le voilà qui arrive! Fi Joyeux, il sait communiquer sa (72 


notre Alma Mater sera ficre de 
sommes d'elle à 


nous comme nous le bosité effrénée que par la logique | Plumes, étale sa paperasse qu'il trai-|en lui-même lui a mérité celle des | même que nous nous sommes fait un nom en cette science — 

. de ses arguments. H‘excelle en poli-| ne soigneusement jour après jour confrères. | j 

3 ; EF; d tique, et déjà il eff connaît toute la | dans ses quatre poches de veston. | Ce qu'il y a de plus regrettable | tre chose. Nous avons tenu des conversations —hum—peu hi- 
diplomatie: en septembre, parait-il,| D'apparence froide, nerveux, pes ma plume inhabile, c'est de ne | lagophiques, mais quand nous parlions sérieusement, surtout 
il s’est fait élire secrétaire de la ré- | écoute d'une oreille le savant pro- | pouvoir faire justice à Emile en le rs la fin du cours, nous reconnaissions les bienfaits de l'édu- 


création, mais à coups de promes- | fesseur et de l'autre tâche de capter | dépeignant d'une façon si banale,| @tion supérieure que nous recevions. Et c’est l'opinion de 


nous avons parlé de... prison, de... chiard ... et de bien d'au- .… ; 
. Et l'avenir …. 


Je résiste à peine à la tentation d'en faire le royau- 
me du mystere ou l'inéluctable Destin exerce son bras 


de fer sur des esclaves _.. Ce serait si facile de noircir sé ; be (TE nn " D Don rs ras _. toute la classe que j'exprime quand je dis que nous re rdonÿ la 
à dessein le tableau et de nous épargner ainsi la peine pce noter Hnpruvee | Pneu, rent ne pare je LUS RE PR " | vie en face, parce que nous sentons en nous ce quelque chose ' 


vec une verve des plus fécondes sur | mais, ne se tourne jamais de peur, parlée. ; Ses causeries, ses débats 
| les sujets les plus divers. | de distraire quelque voisin absorbé | académiques resteront fameux... Et 
Voyons-le en classe et au labora- dans la lecture; c’est un modèle de | l'on chuchote que ce talent oratoire 
toire: Là, modéle d'attention et | discipline avec la petite différence | st destiné à se faire valoir du haut 
exemplaire philosophe, ici, il se fait que c’est tout le contraire. Jacquot : des chaires. : 
| agréable compagnon d'expériences | se fâche, mais il en revient vite. Bon| - Jean TETREAULT. 
| pratiques. Ses découvertes l'ont ren-! coeur ce garçon-là il passe une bon- | . 
:, du célèbre botaniste, physicien et|ne partie de ses études à éclaircir | Léo Rémillard 

astrologue. iles difficultés des confrères. ——_— 

Au théâtre, il se (ait l’habile in-} 1] raffole des sciences. La physi- | 
terprète de son rôle; aussi rend-il | que, la chimie, la botanique et !’as- 
avec ure aisance presque innée Îles | fronomie avec son ‘incomparable 
rôles de personnages malcommodes, | traité “de Luna phasibusque”, ça 


RÉ : à “ets que celui du “majordome”. c'est de ses goûts. Esprit scientifi- 
» je ? pe 72 2 - 21 q D pe dl ; C1 : me 
aiguise le fer Cette épreuve, loin de nous abattre, Bref, avec ses grandes convic-!| que, il ne se contente pas des affir- 


nous a valu une salutaire lecon: et lorsque. nous aurons tions, il promet beaucoup pour l'a-|mations de Messieurs Boûtaric et 
percé ces prémieres ténebres qui s'acharnent à nous ve sè € ; - Mais il veül foujours savoir 
dissimuler Ta vraie couleur de la vie, lorsque nos yeux home, sa gaité et son amitié sympa- | Le pourquoi et le comment de la cho- 


qui dit: “Toi, tu vas marcher! Je t'ai formé avec amour pour j'a- 
mour de tout ce qui est beau, grand, humain, vrai! Fu t'es rebiffé 
parfois, mais quand tu fais un retour sur toi-même, pas Tor 


de regarder en face les petites et peut-être les grandes 
épreuves que la vie nous réserve. Mais Favenir n'est 

pas wn invsiére el une caricature barbouillée ne servi- 

rait qu'à nous leurrer nous-mêmes. Sans doute. l'état 

de crise où notre monde fiévreux se déméne assombrit 
étrangement l'horizon. de l'avenir: mais nous y sommes 
préparés: toute notre jeunesse a été poursuivie par 
l'image d'une vie ingrate qui, sans avoir réussi à étouf- 

fer notre optimisme, nous a cependant fait compren- 

4: dre qu'elle tourne parfois le dos aux instances d’üne 
; foile ambition et ne cede que devant la ténacité du 
vrai courage. N'est-il pas juste que c'est “le fer qui 


tu sens un remords de ne pas avoir assez profité de cette fortha- 
tion que je t’offrais? Qu'importe maintenant? L'heure des lar- 
| mes est passée. Tu pars dans la vie avèc une richesse et une‘ar- ; 
| me: l'amour de notre Dieu et l'épée de ta formation. Marehe 
| sans peur, fais ton chemin! Tu vas faire encore des fautes, tu Vas 
Léo R., le blond, a à son compte | {tomber parfois, mais que cela ne te décourage pas: tu as'en 
plusieurs’ bonnes qualités. Athlète, {oi une puissance qui réndra tes relévements plus sincères et 
il a sa place dans tous les jeux; ac-| L]us méritoires — Marche .:. Prends garde, cependant! La vie 
teur, il remplit toujours un | que tu crois connaître, tu ne la connais pas, Comme elle va 
. enr eres ri te désillusionner, parfois; l’'écoeurer même! Qu'importe? Mar- 
. berne Mn rave) che! La vie n’est pas un plaisir; c'est un devuir; plus qu'un 
, couronnement du tout, il a une | : $ = : 
ence inaltérabie. | L Î 0 mission. Et ce m'est pas parce que 
A premier aspect, ce finissant pa- | € font pas leur devoir que tu ne dois pas faire le tien. Au con- 


se seront faits à la faible lueur, alors l'avenir sera ce 


“que nous voudrons bien le 
Qu'au déclin de la longue 
ve à chacun, nous puissions 


faire. Et nous le ferons? 
ie que la Providence réser- 
répéter fiérement la devise 


que nous avons formulée au bel exemple des znciens: 


4 


Adresse des élémentaires 
… aux finissants 


lue par Paul Lavery 


C'est le cas de le dire € soir 
que les extrèmes se rencontrent: les 
plus petits fétent les plus grands. les 
commencants. les fimissante et 
pouveaux, les anciens" 


vitae lampada tradam” 


Gérard LETIENNE, 
Philosophie 11 


mande, ou leurs rôles seront diffé- | 


renis mais serviront la même cau- 


se, celle qu'ils ont appris à connai- | 


ire et à aimer ici au collège. Ce qui 

rend surtout cette 

blable, c'est qu'elle est une fète de 

famulle ‘et l'on sait que 

sortes de réumons ce sont surtout 

les enfants, les plus jeunes, qui àa- 
usent le grand monde. 


soiree Vraisein- | 


dans ces | 


thique pour tous font de lui un ino- | se. Acharné dans la recherche, il 
déle du gentilhomme. | parvient toujours à une légitime 
Emile CHAMPAGNE. | conclusion, les confrères lui ont 
CRT prédit un grand avenir dans la re- 

| cherche scientifique. 


Roland Lavoie Se ess 
———— Notre scientiste en herbe est aus- 


Si j'allais me tromper et changer | si dillétante. Wagner, Beethoven, 
|cet “e” en “x”, ce serait beaucoup | Chopin, Verdi, Tschaikowski, De- 
|m’avancer dans l’énumération des! bussy, Ravel, voilà ses amis. Tout 
| possibilités du philasophe en ques- | de même Jacques sait bien faire usa- 
tion. Pour ètre logique, commen- | ge d’un rhumba ou d’un fox trot. 
| çons d'abord par l'extérieur de no-| J'ai oui dire, mais je n'ose éerti- 
tre homme; nous passérons ensuite | fier. que Monsieur Jacques se per- 
| a l'intérieur —s'il y a lieu: | met quelquefois de passer la soirée 

Son entrée (en retard) au collè-} du dimanche en de meilleure com- 
ge date de septembre 1929. En par-| pagnie que celle du thomiste Lortie! 
lant de retard, il faut dire qu'il a | Mais qui lui en voudrait! Après tout, 
conservé cette heureuse habitude de | c'est un finissant et 31 lui est bien 
ne pas passer trop bru$quement des | permis de penser à son avenir. 
| Yacances à la classe. Aussi, on ne | | Alfred MONNIN. 


rait géné et timide, mais il s’agit de | traire, tu n’en auras que plus de mérites. Fa mission, comme 
le connaître pour savoir autrement. | {u seras heureux quand tu l’auras accomplie! 


Ce sera r, 


D'ailleurs il ne faut jamais juger | pourtant... Tant mieux! N'es-tu pas aimé? Marche, avec con- 


par les apparences, c’est le fond qui 
compte. Et Léo, bien que drôle par- 
fois, est d'ordinaire sérieux. Il a 
cette personnalité rare qui lui ga- 
gne multitude d'amis. 11 promet 
beaucoup poyr l'avenir, et, d’après 
le travail qu'il a fourni pendant son 
cours, on peut dire de lui, sans re- 


Î 


| 


1 


fiance, et surtout souviens-toi qu'il y a là-haut un Etre éternel, 
immuable, et tout-puissant, un Dieu juste et bon, qui égalisera 
tous les hommes devant cette petite boîte carrée qu'on appelle 
un cercueil, Dieu qui rejettera loin de Lui ceux qui n’auront 
pas voulu de lui, et qui entraînera les justes dans les bleues 
félicités de son royaume éternel. Maintenant, tu veux partir... 
Marche!” Mes chers amis, cette voix qui parle à votre coeur, 


mords de conscience: “Il a gagné ses | Cet humaniste chrétien qui, après nous avoir formé, nous lance 
| dans la vie, c’est la voix du vieux Collège qui nous regarde 


épaulettes”. 


Faites comme lui et vous réussirez. | partir et nous donne confiance. 


Georges GUILBAULT. 


‘ 
L2 LA ee 


Georges Sabourin 


Ni grand, ni petit, ni gras, ni mai- 
gre, on pourrait le croire opposé 


| 


| 


+ - 
quoi 


Comprenez-vous alors pour- 
nous n’avons pas peur de la vie? 

C'est aussi une des multiples raisons qui nous poussent, 
mes Péres, à vous dire un très sincère merci, auquel vos tra- 


| vaux futurs donneront, je l'espére, son entière signifigation. 


! 


Parfois durant notre cours, nous comprenions difficilement 
votre attitude. Aujourd'hui, nous comprenons... même la 


C'est une lourde tache pos us i Voulà, je pense, assez de raisons! : Her énr jamais fhiretties es de sep- |! + à aux excès ... Pourtant c'est par eux | “strap”, comrue on dit depuis le Congrès de la Langue françai- 
% £ r n mn L = > — 4 d 2 LL] ! . . LA 
l'essayer devous interesser. Inais Comme ‘vous le voyez notre pro- cm né apres les 48° l'Esuis Mots qu'il excelle. Sa binette l'en accuse, se, même la “strap” du R. P. Hacault, à laquelle j'ai été, pour 
c'est aussi un grand bonheur 1) gramme tourne autour de La Vé- Il n'est pas laid de loin, m de pro- |" | ses faits d'armes. l'achévent. 


nous tâcheruns d'être à la hauteur 


Presque’ Coincidence qui aous a éte 


sur votre induigence pleniére, véné- 


che 


che à paille; c'est ce qu'on pourrait tranquille et reéueilli, il à fait un 


teur de vision s'amuse à sautiller 


mon compte, abonné durant plusieurs années, 


: à : . . e . : : a ; , # + . "1 
rendrye. Tous nous savons que cette On lui voit -distinctement le Quel est donc ce petit bout .Chevelure ensure Le en cou | Aux anciens, à leur dévoué président, nous voudrions dire - + 
sur la scéae et de vous prouver jus-| annee acheve le deuxième centemai;| nez, mais il se reprend-sur les yeux | d'homme à ta-démarèhe nerveuse et | téùr fomtaté bù perchent des iunet-|  : merci n seule t po -e délici b t mais ! 

»à ù : nu 4 : * A : Ne : i <— Pre | ee | il bougonne content. contre aussi merci, non seulemen pour ce encieux anque a 
qu'à quel pount nous #ppréiions wo re de sa venue à la fourche au/|qa:‘il a profondément ancrés dans | hésitante? Mais c'est notre grave | es, i à , pas , ] aussi et surtout ur le coeur qu'ils nous offrent én soutien | 
tre présence onfluent des rivières Rouge et As-|les orbites. Pas frès regardant sur | philosophe Louis ... on le reconnait tel réglement; mais plus souvent at d ne He De | les | $ t al Î 
On pourrait se demander quelles! sinibuine. Le sujet est intéressant, | son èxtérieur, il suit la mode d'assez | bien par sa figure pâle si bien dé- | laissé s'échapper un rire sonore et} AU ne De CUESpere AOL RON ONE TER eurs, et aiors Î 
sont les raisons de cetle soirée, 4 | nous espérons ne pas trop le gâter | loin; s'uccupant plutôt des choses | corée par des lunettes à bordure | Plein qui fait trembler les vitres, nous pourrons dire avec eux: “Et quasi cursores, lampada 4 
loccasson du banquet d'adieu aux! par nos bégaiemeats. {de l'esprit. I n'a pas plus d’atture | argentée, et d'où brunissent des! Pendant qu'il tourne au plus vif, vitae tradunt ... RES | 
FA finissants. Simple coincidence”| 4j ,, sans dire que nous comptons | 2*ec une cigaretle qu'avec une four-! ceux sombres et Fumeux Garçan | écarlate et que l'ornementcorrec- | F. DENISET, { 


ménagée par le Révérend Père Rec- 


rables auditeurs, car nous n'osons 


| aypeler un type mitoyen. très bon président dé la Saint-Jean- 


| sur l'objet qu'il appelle son nez. 


, L Philos. JI 


teur d'abord’! Cependant, il ne man- nd le Cor: Comme je vous le disais, il s’oc- | Berchmans. Malgré cette timidité Son avenir?... c'est un point d'in-  : P ‘a: F F 

s prendre pour nous ces vers de Cor : , 2! L e? rait appel à des acteurs de toutes 
Que pas de raisons sérieuses, pour | ijle- ; cupe des choses de l'esprit. La) Louis est un habile joueur de terrogation pour les profanes. Pour | Va-t-on filmer la Bible? Le Male Lane 
expliquer pareille célébratiÿn. En preuve c'est qu'il en à. Il s'en sert | tours... des tours il en connait,|le moment, c’est an fermier modéle . 


effet, il convient bien que ce soient 
les commençants qui célebrent les 
finissants, car, si d'une part, les uns 
commencent pour finir, les auires 
finissent pour commencer. Et puis, : 
comme .cé soir nous faisons nos de- 
buts sur ia scène du petit monde 
collégial, ninsi. bientôt, les finissants 
débuterout sur de théâtre du erand | 


“Mes pareils, à deux fois, ne se font 
| pas connaitre 
“Et pour leurs coups d'essais veu- 
[lent des coups de maitre. 


Les finissants sont tous désignés 

pour patienter jusqu'à la fin. 
Mais je m'excuse et vous remercie ! 
Nous commengogs. 


I lectures, disons en pgssant que Ro- 


a différents effets: pour convain- 
cre ses âdvériäires qu'ils ne disent 
pas comme lui, et qu'ils ont, consé: ! 
quemment, tort; pour redresser cer- 
{tains points du réglement. Il s'en 


imagine, crée, {orge et mieux encore 
toutUèn les dissimulant il a le tour 
de les réaliser... et pis, encore, il 
ne s'en fait aucun scrupule. Les 
1 coeurs de la Saint-Valentin et les 
sert enfin autour des examens pour | poissons d'avril, c’est vieille chose 
| reprendre le temps gagné sur $es pour notre victime. 

lectures pendant l'année. Pour . ses | 


e 
L 


Bienlôt ce sera la séparation de | 
[*es copains et surtout de “la voie”! 


dans son village adoré dont il dé- 


fend l'honneur ef paroles et en ac- ! 


tes. à 
Bon diable et ami sincère: Donne. 
t-il une poignée de main qu'on 2 


peur pour la sienne, mais on se ras- | mille acteurs et figurants, quatre 


l 


Il est question en Angleterre de Les plus grands spécialistes 2e- 
tourner us film inspiré de la Bible, | raient chargés d'établir une adapta- 
à propos duquel les chifires astro- ‘ion scrupuleuse de l'Ancien et du 

dix 


| nomiques suivants sont cités: Nouveau Testament, car c'est toute 


l'Histoire Sainte que l’on traiterait 


sufe, car son coeur est dans cette cent mille livres de dépenses et une | dans cette oeuvre sans précédent 


main et Georges à un coeur d’or, 


Louis DENISET. | Le filin serait eù couleurs et fe- | ques, on 


sn 


année de travail. dans les annales ctpéestegrepil 


En tn — 


nn. 0 pute 


* 
0 
Lu 
* 


hit place sur des prie-Dieu. Le R. 
. Curé, avant la messe, leur adres- 
sé. en termes très heureux dés hom- 

: et des souhaits, en son nom 

au nom de tous les paroissiens. 11 
fil'deséendre sur eux uñe bénédic- 
(oh fonte spéciale. 
île R, P, Denis, CS.V. directeur 
de la Mhison Saint-Joseph, officia à 
cette messe de Pâques. Le R. P. Des- 
rosiers, CS. V. aûmônier à Ia Mai- 
soûÿy Saint-Joseph, adressa le sermon 
dé circonstance, remarquable de 
fond et de forme. La chorate de lor- 
phelinat, composée de religieux-et- 
d'enfants, et dirigée par le Frère 
Jéd, Gagnon, C.S.V., exécuta une 
messe très brillante, messe de Ch. 
Gounod avec offertoire du jour 
“Téfra Tremuit”, composition du 
R°; Fr. R.-C. Larivière, C.S.V. Le Fr. 
P#2G. ‘Blanchette, C.S.V. 
Pharmonium. 
“Fête de famille aussi. Elle fut or- 
#anisée par MM. Léon Brisson ét 
Frünk Demers, frère et beau-frère 
“du. jubilaire, Un grand nombre de 
parents et d'amis répondirent à leur 
invitation, et prirent part à cette 
soirée qui restera mémorable dans 
léé annales de cette belle famille 
composée de huit enfants: Eddy, 
Edith, Albert, Annette, Raymond, 
Ernest, Olive, Léonne. Une adresse 
énluminée, d'une composition, peu 
bähale, fut lue par Annette, accom- 
pognée de ses deux petites soeurs, 
Olfve et Léonne, qui, à leur tour, 
offrirent avec grâce à leur papa et 
à leur maman l'hommage de leur 
piété filiale, Sÿmbolisée par "| 


touchait 


fleurs qu'elles portaient en mains. 
M. Brisson, avec une émotion facile 


er 1 e | fi 4 | 
Eczema, mal. de barbe, psoriasis, 
pis ont et maladies de la peau soula- 


enfin! Demandez l'Onguent et la 

on Vilpels, maintenant sur le 
marché à des prix populaires. De- 
mandez-les à votre pharmacie et 
soyez convaincu. 

M. Stanislas Fontaine, de Sainte-Agathe, 
Man., dit: “Pendant plus de quatre ans, 
je ne } dormir ni faire mon travail. | 
Après deux mois de traitement avec l'on- 
Li et la Lotion Vilpels, je pus faire mon 

‘et dôéremir reg à Je suis 
gone t complètement guéri, grâce à 


D'autres témoignages sont en fi- | 
lière à notre bureau pour votre ins- 
pection. Si votre pharmacien n’en a| 
pas en vente, écrivez-nous et nous | 


vous en expédierons. | 
H. R. Villeneuve. 
Boîte 137 


Pharmacie Préfontaine, St-Boniface 
Pharmacie McCullough, Norwood 


| 


t 


FAT 
fall 


cs 
Fr 


ty 


A ESV. 2-4 
: P, s t 
P. ag 
. curé, réitéra ses conseils et 
ses voeux, et bénit toute l’assistan- 
ce. 


CA.Y. 


Le 20 avril, à 8 h. du soir, M. 
l'abhé J.-L. Bastien, curé ‘d'Oak- 
wood, N. D., frère de Mur J.-A. Bas- 
tien, P.D., V.F., donnera une confé- 
rence avec projections lumineuses 
sur la Terre Sainte, à l'Eglise de 
Sainf-Eustache. M. l'abbé Bastien, 
qui a fait l'an dernier un voyage de 
plusieurs mois en Europe et en Pa- 
lestine, saura sans doute intéresser 
tous ceux qui viendront entendre 
ses commentaires sur son pèlerina- 
ge aux Lieux Saints. Nous espérons 
que lës paroissiens de Saint-Eusta- 
che et leurs amis des paroisses voi- 
sines se rendront en grand nombre 
assister à cette intéressante confé- 


jetées sur l'écran, . 


Saint-Norbert 
+. 
La Semaine Sainte 

Les offices de la Semaine Sainte 
ont été suivis par une assistance 
nombreuse. Une préparation soignée 
des cérémonies a donné à ces offi- 
ces tout le cachet de solennité et de 
splendeur touchante que la liturgie 
sacrée a voulu y mettre. 

Pâques 

La fête de Pâques a été particuliè- 
rement belle. La grand'messe fut 
chantée par M. le curé, assisté de 
M. l'abbé Phaneuf comme diacre et 
M. l'abbé Denys Lamy comme sous- 
diacre. Le sermon a été fait par M. 
le curé. 

Les autels étaient profusément dé- 
corés, et dans sa toilette encore frai- 
che notre nouvelle église paraissait 
tout à fuit attrayante. La messe de 
Nicolasti à trois voix d'hommes a 
été très-bien' rendue par le choeur 


de chant, sous l’habile direction de ! 


M. Pinvidic, maitre-chantre, On a 


remarqué les cérémonies bien exé- | 
cutées de tout un groupe d'enfants | 


de choeur parfaitement dressés ‘et 
vêtus tout en neuf.  * 
Grande séance 

On nous a annoncé pour diman- 

+che soir 24 avril, une grande soirée 
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VrefCnmiaine 


Nous sommes heureux d'annoncer à | 
| nos amis et clients que nous sommes 
Morris, Man. | Maintenant installés dans notre now - 

s ‘| vel établissement, voisin de Georges 
| Giguëre. 


Abonnez-vous à 


La Liberté 


619, Avenue McDermot 


L'ORGANE DES CANADIENS 


Winnipeg 


FRANCAIS DU MANITOBA 


e Douze pages chaque semaine. 


e Une 


page entière pour vous, : 


Mesdames! ? 


e Un “Coin des Jeunes” groupant 
plus de mille petits Canadiens 
Ouest 


de r 


e Une page agricole. 


e Une page des centres français 


manitobains, etc. 


————_— 


PLUS NOUS SERONS UNIS, 
PLUS NOUS SERONS 


FORTS! 


Anciens et nouveaux abonnés, faites une amicale 


dont vous bénéficierez. 


propagande dont votre journal sortira grandi et 


— — 
LE] t 

COUPON D'ABONNEMENT l 

Je désire m'abonner pour un an à la “Liberté”. C:-inclus : 

NOM 1 | 

VILLE | 

PROVINCE | 

| 

— nn me ee pt ee ee ee 2 me ZE — —— | 

de - 1 
. ( 


ri à 


# 4 


chèsse, avec ballet et choeurs très 
| enlevants. Une circonétanee favora 
| ble nous met:éh possession d'un 
tériel de-théâtre tout à fait inusité; 
ce qui va rmeltre un spectacle 
d'un éclat incomparable, L'on peut 
anticipér que tous Les. assistants 
pomme. dire: Nul ne pouvait. se 
faire une idée de ce-qui l'attenduit, 
Tous les paroissiens se feront un 
plaisir d'assister à cette séance et 
es prévoit que tous nos amis et 


f 


iË 


Hd 


—— vastru | bientôt. 
{ L - + Mme: À, Conrad, de: Sémerset, est 
de récits et dé musique -wisite chez ses parents, M. Jean 
par les petits. 

Deux magnifiques opérettes | Sc lignes, 
n son At 

au programme: lune sérieuse et! Pr À gs se a avai 

touchante, l'autré badine et gracieu-| cées: elles se font dans des condi- 


: Funérailles ‘ 

Le lundi 11@pvril, avaient lieu en 
l'église paroissläle tes funérailles de 
Mme Atbert Valvourt,. née Marie- 
Louise Péerreault, décédée à l'âge de 
82" ans. Elle habitait le Manitoba de- 
puis 47 ans. à | 
Malade : depuis longtémps, elle 

a avec patience cette épreu- 


nos. bons voisins profitéront. de ce | Ye: Toujours elle a eu une grande 
rare spectacle pour venir-remplir à | dévotion envers 1x Sainte Vierge. 


capacité notre vaste et belle salle 
paroissiale. Tous les ‘sièges vendus 
| d'avance seront nümérotés el réser- 
vés. 

a D — —— 


Dunrea 


Lundi le 11 courant, avaient heu 
les funérailles de Mine William Mu- 
|loney (née Evelyne Côté), décédée 


Ll + 
à l’âge de 62 ans, vendredi le 8 cou- | 


| 


| 
| 
| 
| 


rant, dans des circonstances peu or- | 


dinaires. “ 

En effet, vendredi soir, vers huit 
heures, M. Félix Fitzpatrick, gendre 
de Mme W. Maloney, râmenait en 
| parfaite santé, du moins apparem- 


| 
{M. Léo Maloney. Avant d'arriver à 


rence qui sera illustrée de vues pro ! la barrière de la cours de M. Malo- 


: 
| 


ney, Mme Maloreÿ na pas 


tomobile; elle a demandé à débar- 
quer là et à marcher. Après beau- 
coup d’hésitation, M. Fitzpatrick a 
consenti à arrêter là, mais il a vou- 


son de son fils. Mme Maloney s’y 
est refusée, prétendant qu'elle était 


| encore assez jeune pour se renure | les Révérendes Soeurs Saint-Fabien 


seute. M. Fitzpatrick a alors repris 
son chemin. Mais le lendemain ma- 
| tin, quelle ne fut pas la surprise de 
| M. Léo Maloney de trouver sa mère, 
| à quelque deux cents pieds de sa 
maison, morte depuis Ja veille au 
"soir probablement.” . 

| Le coroner à prononcé une mort 
| due à une svncope de cocur.-Cette 


| sainte femme est morte son ghape- 
[let à la main. ' 
| Son service. a en licu au Wiiteu 


| d'une foule très considérable d 
rents et d'amis de toutes 
| sions. 
malade de Saint-Boniface, 
çaux funérailles et doit passer quel- 
| ques jours avec son pére. 
La famille par l'entremise de 
| “Liberté”, remercie tous ceux qui 
| sont venus assister aux funérailles 
let manifester leur sympathie à la 
| famille. 


pa- 
confes- 


[_ Dimanche, le concours de bad-: relles. 


Les coureurs de pistes des Rocheuses cana 


diennes 


ment, cette dernière chez son fils,” 


l 
1 


voulu ! 
laisser M. Fitzpatrick traverser un! 
mauvais trou de boue avec son au- | 


Anssi elle s’éteignait doucement en 
la fête de Notre-Dame des Sept: 
Douleurs. 

M. le Curé donna l'absoute et 
chanta aussi le service. La chorale 
de la paroisse, aidée des Dames de 
Sainte-Anne, fit les frais du chant. 
Mllé Ermef Caroll touchait l'orgue, 
et M, l'abbé M. Dugal dirigeait. A- 
vant le Libera,- Mlle P. Beaubien, 
chanta le Crucifix de Faure. 

La quête fut faite par MMes Grau: 
ziella el Aurore Valcourt, petites- 
filles de lu défunte. Les porteurs et 
les servants étaient tous des petits- 
fils. Ont-porté: Gilles et Léo Val- 
court, Raymond et Ovila 
Georges et Claude Hébert. Portait la 
croix, Germain Valcourt, un autre 
petit-fils. La défunte était Dame de 


\ Stinte-Anne depuis nombre d’an- 
nées, ‘ 

Lui survivent ses enfants: Mme 
Remi Lavallée  (Fabiana), Mme 


Théobald Hébert (Andréa), de St- 
Boniface; MM. Albert, Hector, Da- 
mien et Côme, tous de Saint-Jean- 


| Baptiste; une bru, Mme Joseph Val- 


lu la conduire à pied jusqu'à la mai- | court, de Sainte-Rosé-du-Lac : 


ses 


sôeurs, Mme 1. Desilels, Wisconsin, 


| Mme J, Riopel, de Saint-Donat, P.Q., 


et Saint-Sébastien, des Soeurs de la 


| Miséricorde de Montréal, et un frè- 


| 


ré, MarceT Pürreautl, de Montréal, 
et plusieurs petits-enfants. - 


Nous offrons à la famille éprou- 
vée nos sincères sympathies. 
Remerciements 


La famille Valcourt remercie tous 
ceux et celles qui lui ont donné des 
inarques de sympathie à Foccasion 
de leur deuil récent, 

- L L 
Semaine Sainte 
Le Jeudi Saint 


Les offices de Ta 
ont été bien suivis. 


Mlle Mary Majoney, garde- au soir, il V eut une heure d’adora- 
assistail Ftion, prèchée par le R. P. Telmosse, 


S.J., professeur au Collège de Saint- 
Boniface. Le chañt fut exécuté par 
une chorale mixte à quatre voix, 


composée des. petits garçons du Col- ; 


lège et des hommes de 
paroissiale. 
Le reposoir du Jeudi: Saint était 


la chorale 


:sorné de fleurs et de fougères natu- 


| Les coureurs de pistes à 


Les Révérendes Soeurs et 


travers 


| 


extraordinaire 


projellent un congé l'ombre de pics « 
pour a fin de juillet fs cntreprendront un iussi le temps de 
voyage d'exploration de cinq jours à twavers de la photograp 
li région pittorcsque.des Montagnes Rocheuses On note un 
u nord-est de Banff de cette année, « 
La sociéle rganisée pour ouvrir. de nou: Windsor, Montrti 
velles pistes et donner à ses membres des con- nnpte sur la pr 
ges in purabl en montagne au plus bas einbre 


prix possible, a déja à son 


vovagés 
du 


- dou! LEE ranchiront «li b) 


TT 


actif d'intéressants 
mais pey, aussi prometteurs que celui 


iDNCE, Qui aura heu du 29 juillet nu |! 


CR ET 


Les photos r« 
cursions 
out Le plaisir 


clevees et pistes, 


Lavallée, f 


N 
descendront dans des 


précédentes 


acheté la salle de C. M. B. ÀTont 
fait transporter sur léut terrain 4d- 
joignant. karage. L'expañision de 


leur comMerte nécessitait un plus: 


grand local. Tv 


Lorette 


Tableau d'honneur au couvent 
GRADE XIE — Blanche Mnrcoux. 
GRADE X - Lucienne Grégoire. 
GRADE IX — Georges Chaput. 
GRADE VIT — Eéx Arpin. 
GRADE VE -- Iimeldn Therrien. 
GRADE V— Véronique Bohémier. 
GRADE IV -— Marie-Blanche Wit- 
cotte, Denise Turcotte, Emile Mon- 
dor, Roland Jeanson, Jean Turcotte. 
GRADE HI-Ritn Jeanson, Agnès 
Gauthier, Jacques Bohémier. 
GRADE II — Fabiola 
Marcelle Jeanson, 
Georges Lafrance. 


Jeanson, | 
Olive Frossais, | 


GRADE I — Angèle Arpin, Juliet- | 


te Audette, Gisèle Goulet. 

Cours préparatoire — André Ar- 
pin, Thérèse Dugas, Denise Goulet, 
Aimé Therrien,. Doris. Zastre. 

: EE 


N.-D. de Lourdes 


Tableau d'honneur 
à l’école Saint-Adélard 
GRADE VIT-- Andrée Monchamp. 


GRADE VI — Solange Monchamp, : * Ce drame est un vrai coup de clai- 


Odile Magne. Antoinette Badiou. 
GRADE V — Antoine Chanel. 
GRADE IV Denise Badiou, 

liane Bergeron. ‘ 
GRADE HT -— Bruno Magne. 
GRADE II Eliette Monchalin. 

a 


Journée d’études sociales 
en Saskatchewan 


—— 


M. l'abbé Burrell, curé de Spirit- 


|fauration sociale chrétienne . que 
Léon XII à inaugurée pas son im- 
mortelle Lettre Rerum Novarum”, 
| (Pie XI. Quad. Anno) prépare une 
journée d’études sociales, non seu- 
lement pour les fidèles de sa parois- 
se mais pour tous les diocésains de 
| Prince-Albert. Cette journée aura 
lieu un dimanche après les semen- 
{ces. Avec les encouragements de 
Son Eminence le 
ve, de Son Excellence Mgr Duprat, 


[se, cette journée, qui n'est qu'un 
essai, promet déjà beaucoup. 
Pour la diffusion des idées du 


Saint-Pére et pour préparer les es- 


manche, à fa grand'messe, M. le curé 
distribue à chaque paroissien une 
copie de l'Encyclique Divini Re- 
demptoris de Pie XI, En chaire, le 
curé lit quelques chapitres de l'En- 


les Rocheues 


At same mopme md — 4 


: 
+ 
bas y 
vaHées profondes à 
le 10,000 pieds. 15 trouveront 
pécher, de chasser et de faire 
hie, 
grand inférèt pour l'exeursion 
l iprè 3. Murray Gibb »n, garc 
al, le secrétäire-trésorier, qui 


ésence de nombreux nouveaux 
preschlent_ des 


et 


scenes des ex 


indiquent clairement 


qu'y outeut les coureurs ste 


Îres les plus particulièrement inté- | 
| ressés par la tentftive: travaux pu- | 


wood, Sask., pour “apporter quel- | 
que contribution à# l’ocuvre ‘de res- | 


prits à celte journée d'études, le di- | 


| 


| LIVRAISON GARANTIH 100% 


ah 


| 
| 


cardinal Villeneu- ; 


de la-majorité des prêtres du diocé- | 


de fer a pris livraison du premieg 


vent dans leur copie. Cette lectu- 


est suivie de l'explicatfon de ce ! 
qui a fté In, _, j 
—— "2 4-0 — — 


L'autorail à gazoline | 


en Fran 


PARIS — Les chemins de fer | 
français. vont, eux. aussi, employer 


zogènes.. : 
La Société Nationale des chemins 


engin de ce genre. Les essais-ont eu 


lieu entre la gare parisienne db | 


Montparnasse et Rambouillet, en 
présence, non seulèment des repré- 
sentants des réseaux mais aussi de 
M. Pierre Lyautey, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Agriculture, Van des pion- 


! 
+: 


es automotrices alimentées par des 


DETBOIT 


Yosd bourent à son foyer 


— 700 personnes ont 


niers de l’utilisation du bois des fo- | été invitées à la célébration des 
rêts françaises. pour produire un |"oces d'or de Henry Ford et Clara 


carburant de remplacement, ainsi 
que des représentants des ministè- 


blics et défense nationale. 


Vient de paraître 


‘ ‘Dollard LL 


Drame en trois actes, en vers, par 
Gire MAIGUERET 


| Bryant, la femme qui 


crut en lui 


alors qu'il n'était qu'un mécanicien 


| gagnant #35 par mois 


et bricoksnt 


avec des moteurs à essence. 


Ford a révélé que le jour de son 
« | 50e anniversaire de mariage, il s'est 
| tevé à 6 h. 30 et s’est mis à travail- 


ler dès après le déjeuner sur un 
nouveau genre de tracteur. I dit 
de ses 50 ans de vie conjugale 


“Nous n'avons jamais eu de dispu- 


|te, jamais une seule. 


Nous avons 


ron à la jeunesse de chez nous. Elle | toujours travaillé tous les deux dans 


a besoin d'exemple. Or, il n’y en a 
point de plus épique dans sa gran- 
deur ni de plus émouvant que celui 
de Dollard, tombé en plein ciel de 
gloire pour sa Patrie. Son exploit 
héroïque a laissé dans le ciel de no- 


{tre histoire un merveilleux sillage 


d'or. ! 

Voici ce que pense de cette oeuvre 
remawquable un critique éclairé: “A 
mon avis, l’auteur a le très grand 
mérite d'aborder un sujet difficile à 


traiter, un sujet héroïque, et de le | 


faire au moyen du vers 


Lanta au 
lieu de se contenter du facile verset 
moderne. 


Lecture attachante, souvent émou- 


vante. Vers généralement bien -frap- | 


pé, écrit avec aisance. Le lecteur se 
déclare impressionné par la force 
d'évocation et d'émotion de 
oeuvre, fl serait heureux de contem- 
pler le drame aux feux de la rampe, 


ad 
dans l’ambiance favorable du décor | 


indiqué en détail”. 
A quand la première 


de “Dol- 


| lard”? 


| POUSSINS 


En vente à la Librairie du Devoir, | 
430, est rue Notre-Dame, Montréal, | 


Qué., au prix de $#1.00 franco. 


ET POULETTES 


Poulettes Leghorns blanches 100 $2150 
| Poulettes Rocks baïrés 100 20.06 
Poulettes Minorcas noirs 100 21.50 
Poulettes Wyandottes 100 21.50 
Poulettes RI1 Red 100 21.50 
Garantie 90% sexées 
Poussins Leghorn blancs 100  $10.75 
Poussins Rock barrés 100 11 
Wyandottes; Rouges 100 12.75 
Rocks blancs, Minorcas 100 1275 


Î 


Poussins et poulettes prêts maintenant 
VIVANTS 


Alex. Taylor Hatchery 


362, rue Furby ” Winnipeg, Man. 


LAPREMIERE ET L'UNIQUE MAISON 
DE GRAINES AU CANADA-—en autant 
que nous le sachions—dont les paquets 
et leur contenu portent le numéro 
d'Epreuve du gouvernement, le jour et 
la date de cette épreuve, et le jour et 
la date où ils ont été empaquetés. 


LA PREMIERE MAISON DE GRAINES 
AU CANADA à vendre des graines da- 
tées dans de pleins paquets, port payé, 
à 3c et 4c le paquet. 


LA PREMIERE MAISON DE GRAINES 
AU CANADA à recevoir la marque 
“Recommend” dans les “All-American 
Trials” ouverts au monde entier — la 
TOMATE HARKNESS, inscrite par 
MeFayden Seed Company, ayant reçu 
cette récompense enviée l'an dermier. 
AYEZ UN JARDIN MODERNE 
@ Demandez la Liste de Grai Mc- 
Fayden. DECOUPEZ C AN- 
NONCE et vous recevrez GRATIS 
un gros paquet de graines de ma- 
gnifiques fleurs. Ou mieux encore, 
profhez de notre OFFRE SRPECIALE 


25c. 


1 GROS 
PAQUETS 


GRAINES DE LEGUMES 


Votre 25e vous revient avec 
votre prochaine commande 


@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 19 
sous, 25€ FRANCO, et votre 25c vous 
est remis dès votre prochaine com- 
mande de 5225 cu plus, au moyen 
D'UX COUPON REMBOURSABLE 
bon pour 25c qui accompagne cette 
collection. On préfère mandat-poste 
aux timbres et à l'argent. Magnifi- 
que Re: LES GRAINES Me. 
FAYDEN DATEES, EPROUVEES ET 
CLASSEES COUTENT PEU ET 

PRODUISENT A"EAUCOUP. 


@ Concours d'Estumés sur le offert 
À tous nos clients. 54 prix nsei- 
gnements complets dans la Liste des 
Semences MecFayden qui vous est 
envoyée avec la collection ci-des- 
sus où sur 


MCFAYDEN kw Dacket 
SFFDS O4 3-4 Pal 


MeFANDEN SEED COMPANY 
Winnipeg (LL) Manitoba 


cette | 


DE TAYLOR | 


la mème intention”. 


D —— 


19 avril 
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| De choix 

; Bons 
Moyens 

Ordinaires 


LE MARCHÉ 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres 


86.00 — 46.25 
86.254575 


- M50-— 85.00 


53.508400 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 Liv. 


| De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 
Génisses— 
De choix 
Bonnes 
| Moyennes 
Ordinaires 
Veaux engraissés - 
De choix 
| Bons 
Moyens 
Vaches 
Bonnes 
Moyennes 
Ordinaires ) 


Taureaux 
Bons 
Ordinaires 


26.00 26.75 
85.25— 86.75 
#4.50— 535.00 
#3.50— 24.00 


20.254550 
M.50-— 85.00 
83.50- 84.00 
83.00 83.2 


$6.50— 87.00 
85.50— 86.00 
44.004500 


94.06 24 0) 
$3.00—43.75 
82.504275 


83.25—43.35 
#2.75—83.00 


|  Bouvillons à engraisser — 


| Bons 


LH Moyens 


| Ordinaires 


83.75—84.50 
3.005350 
8225-8275 


| Vaches et génisses à engraisser 


| Bonnes 

| Moyennes 

| Ordoinaires 

| Vaches laitières 
Veaux de boucherie 

Bons et de choix 

Ordinaires et moyens 
Porcs— 


82.75—83.1) 
3225-9254) 
8175-4221) 


220.00 —845.0) 


27 16). SR 1) 
23.50 --%6 50 


Bacon de choix-Prime $1 par tête 


Bacon 


Bouchers—Escompte de 81 par tête 


Pesants 

Trés pesant: 

t£égers et maigres 

Truies No ! 

| Truies No 2 

| Inférieurs 

| Verrats 

|  Agneaux.— 

Bons moyens 

Bons pesants 

Ordinaires 

Béliers 
Moutons— * 

| Bons pesants 

Bons moyens 

Ordinaires 


89.75 

84.75 
CURTIS}, 52 
2965-2104 
7 Mh— 87.7: 
275-4775 
50-26 5% 
M0 25100 
8.065850 
57.008716 
25.00 - 26 M) 
5) 26.00 
2200-22 5 


22.50 83.00 
s156- 4175 


PRHODUTFTS 


Beurre de 
FO.B, Winnipeg Gros 
Oeufs jé 


Crémerie frais no 1 -: 


D'après la classification du 
souvernement fédéral 


| Grade À, gros, la douz. 16 
Grades 2, nove-:, la douz. 15 
Grade B, la douz. 3 
Grades C 11 

Pommes de terre 

Da Manitoba, 
| Sac de 90 livres 40 
| Autres légumes du Manitoba 
+ Carottes, 104 livres si 
Betteraves, 100 liv. 75 

Farine— sd 

+__Prix de détail pour les 
suivantes. Quaker Patent, Five 
Roses, Westerh Canada Purity, Ogil- 
vie Royal Househoïd, Robinh 
Maple Leaf Mills: \ 

Manitoba, Saskatchewan et Alberta. 

Le sac de 98 livres : “15 
Gruau— 

(Prix de détail) 

Sac de 80 Hivres 5.5 
Alimentation — 

| € Prix de détail 
| Son. La tonne Lx 211] 
l'Moutée., La tonne 10 
_ —hnue re EN 
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De branchette en branchette, 
Monte, monte, favette! 


Et la fève imonta, monta tellement 


‘ fr V 
Pan! Pan!.à la porte. 

Saint Pierre vient ouvrir: 
—Ho! c'est tai? que demandes-ty 


{ris VUE CAE 


» 


8: 


: 


fur 


a 


On lui rendit tout; Cague-piécet- 
tes et la nappe aussi; le ban. gentil- 
homnie, enfin riche et puissant, au 
bout de ses souhaits, s'en retourna 
à son château, donna, à manger à sa 
nombreuse famille, racheta tout son 
bien, avec force autre encore, et 
convia les voisins à un festin mer- 
veilleux; moi qu y étais, j'y man- 
geai et bus bien ce jour-là et le 
lendemain; puis je m'en vins. 

F. MISTRAL. 


Enfant prodige original 


On rappelle souvent la conver- 
sion de ce terrible écrivain fran- 
Ççais, Huysmans, vieux garçon qui 
avail fait les cent coups, qui mal- 
traitait son âme d'artiste, et qui é- 
prouvait- rudement les contre-coups 
de cette âme qui se vengeait. 
Malade, accablé, tiraillé, il termi- 
ne un livre par ce cri qui sera peut- 
être l'annonce d'une prière: Sei- 
gneur, prenez pitié du chrétien qui 
doute, de l'incrédule qui voudrait 
croire, du forçat de la vie qui s’em- 
barque seul, dans la nuit, sous un 
firmament que n'éclairent plus les 
consolants fanaux du vieil espoir. 
Parole ‘angoissée qui obligeait le 


| pauvre désabusé à choisir “entre la 


| bouche: d'un pistolet ou le pied de 
| la croix”. 
| Par bonheur, son goût de l'art le 
où il ren- 
$ortes de 
un noble 
de ses ou- 
vrages: Au miséricordieux et bon 
prêtre, j'offre ce funèbre livre, où 
je le supplie de trouver un désir 
| désespéré de croire. 
| La grâce travaille. Il fait la diffé- 
‘rence entre le traitement de la dou- 
leur par le monde et par l'Eglise: 
“Là on vous dit, en vous tournant le 
dos, le nom dù mal que vous souf- 
'frez, au lieu que la religion est 
l'hôpital des âmes: On vous y cou- 
che, ou vous y soigne... Quand je! 
songe à cette horreur, à ce dégoût 
de l'existence qui s’est, d'année en 
année, exaspéré en moi, comme je 
comprends que j'ai cinglé vers le 
seul port où je pogvais trouver un 
abri: l'Eglise”. 

Une fois bien revenu à Dieu, no- 


conduit dans les églises, 
contre, bien sûr, toules 
| catholiques, mais aussi 
| prêtre, à qui il dédie un 


d'oblat, à la Trappe, où il sera à 
l'abri des occasions mauvaises, et 
| où il godtera de la vie monastique, 
contemplalive et réparatrice. I sera 


| humble à sa manière, il parlera à | 


| Dieu en enfant terrible; il contera 


“On ne tue pas le vieil homme; on 
l'engourdit à peine, et} à la moin- 
| dre occasion, ce qu'il s'éveille!... 
| L'image de moi-même est celle d'u- 
ne auberge: tout le monde y entre | 
|et en sort; c'est une passoire de! 


| pensées voyagères. 


tre Prodigue s'enferme, en qualité 
£ LA 


Heureusement | 
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Sabinien, successeur 


d'où. vient le nom. patois. campano. 

C'est à tort, semble-t-il, qu'on a 
fait remonter l'invention des clo- 
ches d'églises à saint Paulin, évèque 
de Nole, au quatrième siècle. 

Le mot français cloche vient d'un 
mot allemand clocke, qui veut dire 
| frapper et qui exprime le son de 
l'instrument, 

Les cloches primitives n'avaient 


C'est au moyen âge qu'elles reçoi- 
vent leur plus grand développement. 
D'abord simples et nues, elles par- 
-ticipent ensuite à ce luxe d'orne- 
mentation qui caractérise l’archi- 
tecture de cette époque. De magni- 
fiques bas-reliefs y représentent 
des scènes pieuses et instructives. 

On leur donnait souvent des di- 
mensions très considérables, Celle 
de la cathédrale de Rouen pesait 18 
tonnes. Depuis, ce poids a été sou- 
vent dépassé. On. voit à Moscou deux | 
cloches dont l'une pèse 60. tonnes, | 
et une autre, qui n’a pu être placée | 
à raison de ses proportions énor- 
mes, plus de 200 tonnes. - 

La plus grosse cloche en Améri- 
que est le Gros Bourdon, à Notre- 
Dame, Montréal, Elle pèse près de 
14 tonnes. 

Avant de les affecter an service 
divin, les cloches sont sacrées par 
les bénédictions de l'Eglise. 

Elles portent, à peu près toujours, 


Trappe et chasse les moines. Que! 


oblat, rejeté dans le monde? Il chi- 
cane un peu le bon Maître, auprès 
de qui il voulait achever sa. vie: 
“...Avouez, mon cher Jésus, que | 
je ne Givague pas en vous attestant 
que je ne sais plus du tout # quoi 
m'en tenir... Je vous connus grand ! 
veneur d’âmes, les chassant et les 
rabattant, ainsi que la mienne, dans 
une Trappe, Aujourd'hui, j'en suis 
réduit à me conduire selon les don- 
nées de la raison humaine, el ce que 
je m'en fiche de celle-là! ce que je | 
ne l'écoute que faute de mieux!.. Si 
la schlague divine s'apprête, ten- 
dons le dos; montrons, au moins, un 
peu dë bonne volonté. On ne peut 
pourtant pas toujours être, dans la 
vie spirituelle, le monsieur qui re- 
| garde en se tournant les pouces! ... 
| Donnez-nous la grâce de ne pas 
| nous marchander, de nous omettre | 
une fois pour toutes, de vivre n'im- 
porte où, pourvu que ce soit loin de 


nu, général 
en Occident, d'où il passa insensi- 
blement en Orient. Quelques auteurs | 
attribuent 1x paternité de cet qe 


ni les proportions ni l’ornementa-- 
| tion qu'on leur a données plus tard. 


va devenir le converti, le pauvre 


|fert... 


ù 


Elles se terminent souvent en for- 
me de flèche, qui se perd dans « 
aips montrer, par leur pointe, 
le ciel-et indiquer au voyageur que, 
| là est une église et, par conséquent, 
Île Saint Sacrement, nes 

Au: sommet de. ln flèche, on plâce, 
| toujours l’étendard de la croix, +. 
gné couronnement, de tout éd \ 
religioux, et qui. annonce au lpiu 
les vietoires du Christ, Quelquefhis. 


d'un coq, au moins en France, Cet, 
emblème très populaire rappelle: Ja 
vigilance que les fidèles doivent 
exercer autour d'eux. Le coq sigfti* 
fie aussi le lever matinal, l'empres- 
serment à la prière et à la louan 
divine, l'ardeur pour le travail. : 

| On rapporte, au sujet: des cloches, 
bien des faits miraculeux ou. extra; 
|'rdinaires. En voici un. Le roi Clo:, 
taire, ayant appris que la cloche 4 
Saint-Etienne de Sens rendait un: 
son très agréable, ordonna de h. 
transporter à Paris afin d’avoir Île, 
plaisir de l'entendre plus souvenf,: 
Mais, dés qu’elle cut quitté Sens,. 
elle perdit son timbre harmonieux, 
Le roi, l'ayant remarqué, }à fit rap-. 
porter au lieu où elle était précé- 
demmert, A, peine fut-elle, arrivée, 
au pont de Sens, qu'elle recouvra la 
douceur de ses sons, et son harma- 
nie se fit entendre à Ia distunce de- 
sept milles. 


"+ 


Oeuvre des Malades 


Ch Malades, 
"0 filii et filiae.….. 
O fils et filles de la souffrance, 
chantez l'aileluia ... Chantez, car 11 
s'agit de la resurrection de Notre-. 
Seigneur. 
Vivez dorénavant dans l'allégres- 
se, après avoir vécu, dans les dou- 
leurs, puisque vôus avez voulu com- 
prendre cette semaine les. douleurs, 
du Maitre. - 
Aujourd'hui, ce même Jésus sur», 
prend ses amis les plus intimes par 


une figure rayonnante. C'est là la + 
| gaieté que vos àmes- doivent. avoir: 


continuellement. . Notre-Seigneur. a 
souffert et il se réjouit en ce mos 
ment; qui de vous n'a pas souf- 
et qui n'a pas le droit de se 
réjouir maintenant?.., 

Si vous avez eu l'impression d'é- 


Ll 


ses épreuves d'âme en Style ü peu nous-mêmes et près de vous...” [tre 


Remarquons les derniers mots, ! 


| qui sonnent l'amour pur, l'esprit du 
parfait chrétien, s'oubliant pour 
Dieu. Quand le premier Enfant pro- 
digue fut revenu chez son père et 
banqueté, le grand frère, qui avait 
toujours été fidèle, trouva ce ban- 
quet fort déplacé. 11 osa le dire à 


que malgré son _exiguité l'auberge | son père, qui lui répondit par un 


| n'est pas, ainsi que l'hôtellerie de 
| Bethléem, toujours pleine, Une 
chambre est” réservée quand même 
| pour le Christ, une chambre incom- 
mode, mal nettoyée, un bouge si 
l'on veut, mais enfin, Lui qui a eu 
pour lit le bois de la Croix, il s’en 
sontenterait peut-être si l'hôte était 
plus attentif et plus serviable, Hé- 
las! c'est là que git le point doulou- 
reux! Le triste accueil que Jésus 
reçoit lorsqu'il s'annonce! Je ré- 
ponds aux badauds. 


pute avec des placiers en tentations, 
et je ne m'occupe pas plus de fui 
que s’il n'existait point. et Il se tait, 
ou Il s'en va”. | 

Quelle facon originale de décrire 


j'accours aux |. 
appels d’inutiles intrus, je me dis-| 


| mot que nous ne 
qu'au ciel: De quoi te plains-tu? Tu 
| es toujours avec moi, toi. 
C'est cela le bonheur: être prè 
du Père. Huysmans y revint aprè 
‘de longs égarements, et il s'enfer- 
Ia, pour ne plus déserter. Sans al- 
|ler si loin, restons chez Dieu par 
l'état de grâce conservé, par la fui- 
lle du mal et la Drague du bien, se- 
[ton les résolutions. 
© Ah Le — 


La ville de Saint-Malo 

| et la ville de Québec 
PARIS Le 15 er un messa- 

| er, porieur d'un gage de la fidé- 

‘lité du Souvenir des Bretons pour 


comprendrons | 


éepasés + roce: ï 
douleurs, ayez aujourd'hui le désir : 
de vous réogh-tans cesse avec le 
Christ ressuscité, Si vos chants sont 
plutôt difficile à entendre, conti- 
| nuez de chanter quand même. Ayez 
: la conviction que dorénavant la joie 
|inspirera” confiance, qu'elle attirera 
let qu'elle “entraînera toujours vers 
Dieu, ceux qui savent se montrer 
soumis en tout, 

| Telle fut la manière de faire de 
| Jésus, pourquoi ne serait-ce pas la 


| 


| vôtre? Cette joie que vous manifes- 


| 
| 
| 


ter sans cesse aux visiteurs, même 


aux moments les plus durs, même 
|aux heures les plus difficiles de la 
vie, si pas une véritable énig- 
.Me pôur les-incroyants qui visi- 
:tent les chambres des malades? Oui, 
nous nous en sommes tous rendu 
comple par nousfêmes, et nous 
nous en persuadons de plus en plus; 


la croix est surmontée de l'image, 


+= m—-—$ = + 


cette joie guide nécessairement ces , 


Lincroyants vers le bon Dieu qui les 
attend. ‘ 

Que votre mot d'erdre soit bien 
celui-ci, cette semaine: “Convertif 
l'en souriant”. Ce sourire de més 1è- 


: ! ‘ À OUT vres peut être un réconfort pour les 
ses distractions dans la prière! Iles Canadiens français, est parti de | L P see 


fait la distinction entre dévots et 
saints: | 
“Les saintes gens ne sont pas Îles 


saints, car ils s'arrêtent en haw de Lremettre au premier magistrat de | 


| la côte, et, n'en pouvant plus, se re- 
‘ posent et bien souvent, redescen- 
dem ... On s’ébroue sur des riens, 
‘l'on éeume pour des vétillés. On a 
évité de culbuter daæms te fossé, et 
l'on se luxe le pied dans un creux, 


terre, de tout son long... L'étiage 
des péchés diminue, mæis la boue 
subsiste, ef le démon y trouve lar- 
gement son compte”. 


À qui l'entouraient. Aussi sa mort fut- awelle s'éleva là-haut jusqu'au ciel, | encore? . 

| mentionnéès ailleurs, entre autres elle pleurée comme un deuil publie. Alors le gentilhomme monta sur | =—La charité au nom de Dieu, 

' [x de !n pauvre veuve qui dépo- | Pie HF Ta canonisa en l'an 1461 : la favette; et de branche en -bran- { Pour ma femme, hélas! et mes pau: 

son offrande L d = A dr ants : 
LE br KR. rte rs  — | che, de brancbetie en branchette, il | vres ef , ! ä  . 
| e N ez pas peur |Arriva jusqu’au paradis et il frappa |  — saint Pierre, ce 
Jésus aux disciples d'FEmmaus. Saint ay {à la porte pauvre æe est encore là. Il s'est 
Marc fonda 1 Eglise d'Alexandrie et 4 z pas peur d'être bons. C'est! Saint Pierre ouvre: laissé prendre sa nappe. Maintenant, 
ee PR ul Out dent NL DIE. qe faut-il luÿ donner? ne 
cbr repérage anse pe Pénosgs üdace aux mauvais, Ne! —L4 charité au nom de Dieu, pour | —Tiens! lui fit saint Jean, il v a 

. bondants de conversion et de salut. | donne pl ‘ té, mais ne la ca- "MA femme, hélas! et mes pauvres | l'âne de saint Joseph, qui a cent 

Les paiens jaloux des succés pro- . pe Map è r Kg ee le . enfants qui vont mourir de faim! ans rien qu'en comptant les dimnan- 
disicux de l'apôtre l'arrachérent un © _ pas 8 € ° den np téies | —Hé! Jean, dit saint Pierre, il y | ches... Si nous le lui donnions”, 

dimanche de Pâques de l'autel où. ee Egg eo dut chars L _. nde. !2 là un pauvre qui demande ... C'est Alors saint Pierre dit au vieux: 
LE ini eng Mo Algnoeafesens e4 Allez. "sin . 1. ie seal | «ue dans la maison de Dieu, on ne “Voilà un âne, l'âne Cague-Piécet- 
trainérent foute une journée sur des i ! Re PEU ‘| mange ni boit: que pourrions-nous | tes, tu n'auras qu'à lui dire: Anne, 
roches aiguës avant de écho ire L À Per Le ni dogner* cague piécettes! et il l'en fera au- 
dans un cachet. Ua ange apparut au *\AYEZ ge int Le "A | —Tiens, lui fit saint Jean, nous | tant que tu voudras. : 
prisonnier pour le-fortifier par ces san pepe h , t être uti- 4YOns encore la nappe qui servit Notre homme empoigne l'âne, le 
paroles: “Marc, serviteur de Dieu, [ia . QUE ere wS Loge: ÿ ©. |pour le. Cène: donne-la li s'il ls charge à la chèvre morte, dit trois 
votre nom est inscrit au grand livre ml È D re vds nl veut. | .| fois de’ suite: ‘ 
de vie et votre mémoire ici-bas vi-| me, M ni )  : is sil Alors saint Pierre dit à l'homme:| De branchette en branchette, 
vra ‘à la fin du monde”. Peu Comme le raisin qui n'est jamais si “hr | 
qu Sei lui-même ve- ben que s'il mûrit sesllloux, —Voici une nappe. Quand vous Retire-toi, favette! | 
après Notre-Seigneur lui-méme ve-, ioerité | aurez fair, vous n'aurez qu'à dire: Et de b i 

A " | | rez IS 1 al 2e 3 ranche en branchette il 
seit le saluer: “La paix soit avec) N'ayez pas peur de la médiocrité Nappe, déplie-toi! Vous y trouverez | qe. 

= ARE . £ d sur la terre. 

: : mon Evangéliste” et le de fortune. Soyez persuadés que pren | scend sur ll AS 
Le euh x mertyr osé TA sé- la paix, la fierté, la générosité, de quoi am nt sé Puis, 7 Ah! qu'il lui tardait d’être en bas! 
ctiait: “O mon Seigneur Jésus”, l'honneur, la joie aussi-ont été sou- en ss 1e Re fa D nl À peine touché le sol, vivement il 
taadi le Sauveur disparaissait. vent pauvres chez nous. Il y a des 2 _Tepiie-toi! a nappe Se T€-! hose l’âne, se vient mettre derrière 

que Le Sa | u : re , .| pliera. lui et ensuite, pour un peu voir: 
Le lendemain saint Marc fut trainé races qui cherchent. l'argent pas | ". 
à nouveau sur les rochers et expira  Sionnément. Il ÿ en à qui en . | el Ane, cague piécettes! 
bientôt dans une derniére prière. tt croient _à mieux. La plus belle | Le gentilhomme prend la nappe,|  L'âne haussa la queue, et brrrr! il 
Son eorps repose suus l'autel de l'é- race française a toujours été ainsi. | qit trois feis: - - | âchs une pétarade de piécettes 
dlise principale de Venise qui l'a Nawez pas peur du victérieux, | Retire-toi, favette, flambant neuves, d'or et d'argent du 
choisi pour patron. | comme si la victoire était une rai- | De branchette en branchette! plus fin, qui, en tintant, s’amonce- 

Le lion de saint Marc figure dans son. Ne restez pas dans l'esprit de, Et aussitôt, de branche en bran- | aient et qui, au soleil, étincelaient. 
les armes de la ville avec ces paro- défaite. Les vainqueurs s’accusent L bar Le tooven de LL fe i sel “Assez! assez! dit l’homme”. 

FREE > - #rop eux-mêmes, ils perdent la moi- | Che, par le moyen de la fève qui se E k 
les pour devise: “Marc, mon Evan } ù ani te à Et comme la messe de nouveau 
p | PE tre ié de ! force à copier leur en- | faisait petite, il descend sur la terre sénÉn. URLS J 
géliste, la paix soit avec toi”. ,lie de leur lorce pp et tombe dans un pré. Il était las sonnaîl, il n’en prit que deux pour 
.! RES gemi. : : : RER la fri ’{ne pas trop se charger et s’avança 
SR - N'avez pas peur de la mode: ne | le Pauvre-homme, et il avait la frin- . 
26 avril Saint Clet, pape et mar- Nez pas} | Pa : F vers le village. 
, : Re ne: » d'une idée, ! gale. Il s'assit. sur le talus, posa la 
tyr (83). igtz pas d'uye cause, d'une idée, | : a ne 
PR Marcellin, pape et martyr d'une vérité par le nombre de ses | Nappe à terre et dit ensuite: NI 

: : ° tiss ‘ovez les chiëns. Is ne Nappe déplie-toi! Il entre e ‘au 16gis de la pre- 
(304). partisans. Voyez les chiens I | ! Ilentre encore au Togis de la p 

27 avril — Sainte Zite, vierge Considérent pas La pauvreté de leur | Aussitôt, d'elle-même, se déplia la! mière fois. 

1218-1278). 2 maitre, ni sbn isolement. Ils lai- nappe qui découvrit un repas où —Maitre! bien le bonjour. Vou- 

ment. C'est un exemple. Vous aime- | fumait, par miracle, tout ce qu'il y} driez-vous m'établer mon âne? 

2 avril — Saint Paul de la rez Notre-Scigneur dans l'abandon | avait de bon et de meilleur, soupe,!  —Et pourquoi non? | 
Croix, fonda de la Con- ‘les hommes le laissent.  bouilli, poisson, rôti, perdreau, le- Seulement, n'allez pas lui di- 
PRE 5 N'avez pas peur de l'ubscurilé, de! vrauts, pâtisserie, vin bouché, con- | re: Anne, cague des piécettes! . 
grégation Passion- la difficulté de votre métier, car|fiturés de-toutes sortes, baste, un| Eh! que voulez-vous que je dise 
nistes (1694;1775) l'homme vaut non pas par l'impor-| repas de noce. là? Je vais lui donner du foin et 

= lance et le retentissement de ses] Le brave gentilhomme se reput | voilà tout. 

Saint Houl de la Croix, du diocèse actes, mais par la volonté qui l'ani-| comme il faut, rendit grâce au bon! Mais dès que le vieux eut le dos 
d'Aqui, reproduisit dans sa longue me. Un brin de paille ramassé ‘avec | Dieu puis, rassasié et content, il fit | tourné, l'hôte fait à l'hôtesse. 
vie péaitente les souffrances et la amour par une fermière pour le! replier la n a en disant: —Vois- "est _l’ > de la 
Passion de Notre-Seigneur. Tout nid de ses poules méritera plus de | “Maintenant il peut pleuvoir. Les! nappe. Son âne, va! doit être un 
jeune il ne pouvait se rassasier de récompense que dix actions d'éclat | petits et la femme ne vont pas mal | âne sorcier”. | i 
ieûnés et de disciplines et son plus faites orgueilleusement, Quand|$e régaler!” Et, cela dit, l'hôte fait: 
grand désir était de verser son sang l'homme a cassé des mottes, semé! Or, comme il se levait, il entendit Ane, cague des piécettes! 
pour Jésus crucifié, mais Dieu avait de l'Herbe, rabolé des y aie con-|sonner un carillon: | | Btrrr! une pétarade de belles piè- 
d'autres vues sur lui‘et une vision duit un tramway, graissé des roues Tiens, dit-il, la cloche sonne l}ces neuves roule dans l’étable, Vi- 
; roisade de wagon, copié des lettres, aligné! premier coup de da messe. 11 est | °° : mA ee 
vint le detourner de la croiss . RARE : ol | vement Flhôte et sa femme avides, 
dans laquelle il allait s'enrôler con- des chiffres, quoi qu'il ait fait, sil Lien juste d'y aller”. | éblouis, amassent les blanchettes et 
tre les Turcs. H fondait bientot la l'a fait honnètement, si n'a point Et il chemina vers le village qui | les rousséttés à pleines poignées. 
floris Longrégation des Pas- Causé de tort à son Vuisin, ni blas- n'était pas loin de là Seulement: | Puis_ils vont cacher l'âne dans une! 
sionnist qui préchent en toul phémé, ni méconnu la bonté par “Cette nappe, dit-il, m'embarras- | autre étable: et, quand le pauvre | 
temps et en tout lieu les souffran- (AU LU Dieu lui pére serait. Que REPARER Les Re si | vieux revint dela messe, ils lui en 
ces de Jesus et unissent les exerci- il pen a su pas j'entrais re HT si eg a ! donnérent un autre à la place du 
ces de la vie contemplative aux tra- YOIr, s 1e ee "| pe sous le Dras: aut la laisser | en L ù a | 

_ vaux de leur fécond 2postolaL Tment de-erreftet-den-hant. quelque part. … ce Comme il arñvait, de quarante | bib 

Saint Paal de la Croix se dévouait: N'avez pas peur de la mort, par- ue ue , rulal: 

« ; 1 ‘elle n'est qu'un. passage, Île de | 
nuit et jour au bien de ses religieux (€ que : A : | Allons, femme, allons petits! cou- 
réunis dans le monastère du mon défilé coudé, obscur rende qu, H Fr. eg rer mé we rs rage, leur eria-t-il, car cette fois je 
Argentaro et ses forces s'épuisaient , S'Ouvre sur la pleine lumière! enez, maitre! gar( ez-moi celle vous apporte abondance d’or et d'ar- 
dans un labeur incessant. Se sentant ‘ RENE BAZIN. ce L xp Re ro Pare near gent!" 
défaillir un jour au milieu ds A a dite me Ne “déplie-toi !” “Mettez-vous derrière, pour rece- | 
course apostolique, il s'écria: “Sei- EN 1_! voir sous la queue!” 

x Jue voulez-vous que nous al- : 
tié de moi et ne me Q L- VOL | ; | tes 

gneur. Ayez pi ° : Lisez les livres lions lui dire là? Nous vous la gar- Quand tous furent pres: Ae, 

laissez point mourir loin de ss de POuest ie se ile! | cria le noble, cague des piécettes !” 

frères”. Au mème instant deux an- ! ® ne  L ais hom-} Brrrr! une pétarade qui les en- 

æes le souleverent doucement nt ecrits par ne . glua tous. Mais cette fois, — misè- 
t me eut disparu, l'hôtesse curieuse PERTE x é 

le transporter. dans son couven des aut N Re. re! — ce n'était ni or ni argent! 

Très malade ë&t condamné par les | s. eurs LR, La DRRPe | . :  “Prodigue, dissipateur! coureur! 

médecins il se préparait à la mort | @@ POuest Nappe déplie-toi' brama la femme, tu laisses crever 

avec une grande cossolation lors- | Et aussitôt la nappe s'éfendit, seu- de faim ta femme et tes enfants, et 

que Clément XIV, désolé _ perdre | .. le. en découvrant tout parfumé de lu viens de surcroit les insulter .. .” 

cet ami dont les conseils lui étaient | Pi . Phys, un amas de plats, de provi- 

+ Vordte del ierre Radisson . il 

si utiles, lui fit intimer l'ordre de bg 4 ? : sions choisies et de desserts de tou- 

guérir au nom de l'obéissance. Le| ROI DES COL REURS DE BOIS "sortes qui criaient: “Mangez- Le pauvre inalheureux retourna 

saint se soumit humblement et yécut Par Donatien Frémont " encore à sa favette et trois fois, lui 

encûre plusieurs années. | Ouvrage adopté pour l'étude du Ma belle, dit l'hôte en embras-' chanta comme à l'accoutumée : 

NM fut béatifié par Pie IX et ca | français par le Ministère de lIns at sa femine, notre fortune est De branchette en branchette, 
nonisé en 1867 par ce même pontife “ Peat prit iu Pa toba faite: nous garderons cette nappe— Monte, monte, favette 

- PE i. | p Ds de :1% pages, 025 qui doit ètre fce-—et quand l'hgmme Et la fève monta comme à J'ac- 

29 avril— Saint Jette sde) rence “** reviendra nous lui en donnerons : ns a ne ET 

martyr (1206-1252) | | | ah coutumée et le pauvre malhegreux 

3 d | ‘l'une autre: ft 7"y connaïtra rien”. retourna frapper encore à l: te 

‘ . Ent: ‘ | L'Art d'être heureuse A lit, ainsi fait. Après la mes- RE Re AR PRE 

30 avril — Sainte Catherine SN ns RER ES | ui bon Dieu 

T : | Par Annette Saint Amant se le brave gentilhomme revient Pan! Pan! à la portette 
de Sienne, vierge l . E . chercher sa nappe. On lui en donna Saint Pierre is 
— Préface de l'abbé Lionel Groulx . “ïl prit ss PRE Saint Pierre vint ouvrir: 

(1347-130) Un volume de 254 pâges, une autre qu il pri | sans pe nser à —Tu es encore là? Tu fatigues à 

franco _ so. "al. et il regagna sa maison, plein} fint Allons, que demandes-tu | 

Déchus de leurs antiques privilé d'une indicible joie. maintenant? 

. les pieux époux de Bénincasa P 7 -La *ha cité au nom de Dieu. 
nes dans la possession de | Mer ovencher sn | d —Hé! pr} dit prb Pierre. il 
Catherine une gloire qui devait à| ET SON TEMPS HR D. tits coû:| s'est encore laissé voler son âne. 

, Par Dona Frémont » > > 0 4 ! Û = n 
jamais illustrer leur nom. ÿers l'à-| lien hr. rss cHeUT ou VON du | Que pouvons-nous lui chercher? 

5 se de sept ans la bienheureuse, | Lettre-préface de Mgr E. Yelle pal D SC do Cette fois —Offre Jui, dit saint Jean, la bar- 
prosternée aux pieds de la Saint PSS, archevêque-coadjuteur de Le . n Dieu aide m re de säint Christophe, qui est là 
Vierge, lui consacrait son innocence qe ne € Es À 4 pot OUR ru derrière la. porte, 

veu sole lui promet-| Un volume de pages, ær De Et saint Pierre dit: 
| ae dd .. si pan À ” si franco s100 sert sur’ la tabte-ta femme et les snsnt 3 vid dit ds 

RH. ut de w'agpartenir qu'à sen divise |: enfants, tombant d'inanition les -—Tiens! bénet, Xoilè une barre, 
era tnnge Ligne por inst E iti de la “Liberté” Mure béaient à l'osiour: | Quand quelqu'un te cherchera noise, 
vait un peu plus tard lui passer au ditions | e | Pa L 2 . | {tu n'auras qu'à dire: Barre, frappe 
doigt un anne d'or enrichi de | 619, avenue McDermot | Nappe déplie-toi! comme une barre! 
pierres précieuses qui n'était visible i Winnipeg % Man. Mais la nappe ne bougea poiut. Merci dit le vieux,, 

À ” . . + 
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Un bon jour, catastrophe! le 
gouvernement français ferme la 
” Li €- P'g Pue 2 


et l'on-ne s'en élale pas moins par | 


| Saint-Malo. C'est le commändant de | 
| Loture, adiinistrateur de la Socié- | 


té des Oeuvres de la Mer, qui vient 
Québec un fanion de Soit que la ville 
de Saint-Malo a fait broder à ses 
larmes avec le ‘dessein de l'offrir à 
{la ville de Québec. 
Malo, en. effet, que partit Jacques 
| Cartier, découvreur: du Canada; le 
fanion gst un témoignage de la per: 
| sistanée de ce grand souvenir. Le 
commandant de Loture s'ést «imbar- 
qué sur le navire “Saint-Yves” qui 
Part en croisière pour les Bancs de 
Ferre-Neuve et du Groënland et 


[rers au Canada au mois de mai, 


+ s200m0 tune »> var CRE 


C'est de Saint- | 


Zoël FRECHETTE, pire, 
| Hôp, Gen. S, V. de Paul, 
| Sherbrooke, 


La prière A 

Quand vous avez prié, ne sentez- 
vous pas votre coeur plus léger, et 
votre âme plus contente? 

La prière rend l'affliction moins 
| douloureuse et la joie plus puré: 
elle mêle à l'une je ne sait quoi de 
fortifidnt et de doux, et à l'autre 
Lun parfum céleste. 
| Que faites-vous sur la terre et 
|n'avez-vous rien à demander à Ce- 
[lui qui vous,y à mis? ‘ 


| LAMENNAIS 


faibles, 


! 
[ 
| 


“tion, Rocanville, Sask). 


LS Le a 
ë ation à 3 4 


Jet 
muvrceh Murnes * 
tes les Le 
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… 14 seu 
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Che et reproche. Aussi 
eur ne retombe pas seulement sur 
“chorale mais aussi sur tôute la 
. C'était d'abord un moyen 
bien pratique et bien touchant de 
: faire comprendre et méditer 
. Aussi nous croyons fèr- 


î 


A VENDRE -— Arbustes fruitiers de 
wetoutes sortes et arbustes d'orne- 


“ba” certifiés. Liste de prix envo- 
‘‘yée sur demande, Maison Saint- 
Joseph, Otterburne, Man. 


CINQ JEUNES GENS catholiques et 
* canadiens-français, de 15 à 25 ans, 
“sont recommandés à de bons fer- 
“miers catholiques. Toute réponse 
“devra mentionner nom et adresse 
…æxacts, station de chemin de fer, 
‘salaire, et être envoyée au curé: 

M. l'abbé Jacob Wilhelm, P.0. 
*-Sainte-Marthe, Sask. (C.P.R, Sta- 
51 


ON DEMANDE-- Peintre pour mai- 
son et bureau. Je fournirai pein- 
ture, etc. S'adresser à Ernest Bou- 
chard, Fisher Branch, Man.  50p 


À VENDRE à très bas prix, pour ré- 
dler une succession, maison de 
trois étages raportant un bon re- 
venu, sur rue Dumoulin. S’adres- 
ser à 534, rue Ritchot,.tél. 201 521. | 

. -. 50 


BONNE BOULANGERIE de campa- 
gne à vendre dans le village de 
Sainte-Rose-du-Lac. S’adresser à 
Boite No ‘1, Sainte-Rose-du-Lac, 

{ : 50p 


r 


Philias Lecompte, 6418, rue: 
de Gaspé, Montréal, serait heu- 
reux d’avoir des nouvelles de 
son frère Aldéric Lecomte, qui 
a demeuré autrefois chez M.; 
Bohétnier, de Saint - Norbert, 
Man., et a passé 54 ans dans 
l'Ouest, il serait âgé de 67 à 68 
ans. *. me Den 2 | 


Propriétaire d’une maison de 
huit chambres moderne dans bon 
quartier de Winnipeg désire em- 
prunter $1,500 pour cinq ans à 


5 Garantie: tère hypothèque. 


Si intéressé, écrire à “La Liberté” 
Boite 12. 


MAISONS À VENDRE: 


CONDITIONS FACILES 
Rue Kenny. 8 ch. semi-mod 


me 
Masson, 8 ch. mod. 3 2 

n Masson. 4 ch. semi-mod _ #00.00 
Rue Langevin. 9 ch, mod 1,500.00 
Rue Delamorénie, 4 ch. (offre) 
Rive Kitson, exc. rés. mod 2550.00 
Rue : 3,100.08 


énie. maison mod 
mod. 


EPICERIE et BOUCHMERIE, Ave. Cathédrale 
rs, fr 


et idaire, etc. max 
Prix. 


à 52000. Prop. se retire 
comptant, balance con- 


ditions faciles. 


SAMUEL-A. NAULT 


rue Main Tél 97 91 
F2 . WINNIPEG FA 


Consultation et 
de votre. cas, 


rent à Par 


Bonne nouvelle pour ceux qui entendent dur 


LE NOUVEAU 


“SONOTONE AUDICLE" 


apporte un nouvel espoir à ceux dont l'ouie est affectée. 


ASHDOW N°'S 


ANGLE MAIN ET BANNATYNE 
Clients de la campagne! demandez-nous tous renseignements 


s 
î 


| 


À. 
sünt vents encourager 


î 


2F 


WINNIPEG 


Chevaliers de Colomb | 


NOUVELLES 


_ CONSEIL PROVENCHER 


Nous ne donnèrons que la semi | 


ne prochaine le rappnprt des nôtres | 
qui sont ce soir à Sainte-Agathe a- 
vec leurs frères à l'occasion de la 


partie de cartes. Nous ne doutons 
pas qu'ils se sont bien amusés. 


Lors de notre deuxième assemblée 
le jeudi 28, nous jouirons de la vi- 
site de l'abbé F. Normandin, curé 
de Sainte. Geneviève, qui sera por- 
teur de nouveaux films de vues ani- 
mées de cet endroit et d'ailleurs. 11 
est entendu que M. l'abbé sait to“- 
jours nous amuser et surtout nous 


faire rire. 
24m 0 — 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


Le 18 mars, Mme M.-T. Lévèque 
recevait les membres du Conseil de 
la Société des Canadiennes françai- 
ses du Manitoba à un joli thé intime. 

Dans cette atmosphère d'intimité 
le travail se fit rapidement et gaie- 
ment. Seulement pour cette. mêmé | 
cause et raison, le thé qui suivit-et 
que présida Mme Davis, se prolon- 
gea jusqu’à sept heures, alors qu'à 
regret se séparèrent les dames, em- 
portant le meilleur souvenir dé leur 
après-midi. 

Que Mme Lévèque, notre gracieu- 
se hôtesse, trouve ici l'expression 
de nos sincères remerciements. 

| 


G. PROVOST, sec. 
a 


Mme Violet Norton 
veut ravoir son enfant 


Mme Violet Norton, de Winnipeg, 


est décidée à faire revenir sa fillet- | 


par J, Piersot. 

7. Marche militaire française, de 
la Suite algéridnne (Saint-Saens). 
la direction 


DE PARTOUT 
L'“‘Ottawa’’ et le 
‘‘Restigouche’” 


VANCOUVER — Le ministre de 
la Défense nationale, . l'honorable 
facKenzie, a annoncé que les 
deux nouveaux destroyers achetés 
de l'Anglèterre par le Canada se- 
raient baptisés “Ottawa” et “Resti- 
gouche”. Ils seront stationnés sur la 
côte du Pacifique. 


— ©" 45 2 — 
Pertes évaluées à 48 millions 


OTTAWA — Le département ca- 
nadien dés mines et des ressources 
nationales a estimé à 848,000,000, la 
perte directe causée au Canada par 
les feux de forêts. Cette déclaration 
a été faite au début d'un appel en 
faveur de la prévention des feux de 
forêts. | 

Les chiffres seraient beaucoup 
plus élévés s’il avait été possible à 
ce département de faire le relevé en 
dollars et en sous des pertes indi- 
rectes provenant de la diminution 
de la fertilité du sol, de la dispari- 
tion de beautés scéniques, de dom- 
muges causés par les inondations 
l'érosion du sol, et de la baisse des 
niveaux d’eau, conséquences inévi- 
tables d’un extrême dépouillement. 

a 


Les deux Amériques 
contre la guerre 


WASHINGTON — Le président 


Le guide des écrivains 


# 
"NT À 


LL 


o 


a 


HEURES DE 
MAGASIN 


8 h. 30 am. 
à 5 h. 30 am. F 


Mercreüi, 
8.h. 30 a.m. à 1 h. 


NEW-YORK -- II vient de parai- 
tre aux Etats-Unis, sous ce titre: 
Un plot genie, et il est destiné à 
épargner aux nouÿellistes ét roman- 
ciers une trop grande dépense d'i- 
magination. 11 se Compose d’une pe- 
tite roue numérotée «et d’une liste 
de thèmes. On actionne la roue, on 
note les numéros sortis, et quand 
on a répété neuf fois cette opéra- 
tion, il ne reste plus qu’à chercher 
dans le livre quels sont les neuf élé- 
ments dé la nouvelle ou du roman 
qu'on écrira. M Wÿcliffe Hiel, l’in- 


te Gwendoline chez elle, même si | Roosevelt a averti le monde, le 14 venteur de cette méthode, fait re- 
elle doit, pour cela, écrire au roi | avril, que les peuples de l'Amérique marquer que son travail ne laisse 


lui-même. La fillette, qui est âgée de 
13 ans, a été placée dans un couvent | 
de la Californie, après que sa mère 
eût été trouvée coupable de, s'être 
servie de la. poste américaine pour 
tenter d'obtenir frauduleusement de 
l'argent de Clark Gable, qu'elle ac- 
cusait d'être le père de son enfant. 
La Cour d'Appel de la Californie 
renversa ce jugement. Mme Norton, 
qui avait cependant déjà fait quel- 
ques mois de prison (elle avait été 
condamnée à un an), fut déportée 
au Canada, mais les autorités de la 
Californie gardèrent son enfant. 
“J'ai écrit au président Roosevelt et 
au gouverneur-général du Canada”, 
dit Mme Norton. “La question est 
actuellement entre les mains du mi- 
nistre du Canada à Washington et i 
va s'en occuper”. 


ne 
Mort de ‘‘Gréy Owl”’ 
PRINCE-ALBERT, 'Sask. — “Grey 
Owl”, naturaliste indien, est mort. 
Il avait consacré sa vie à l'étude du 
folklore de sa race et de la nature 
canadienne, qu'il avait cherché à 
faire mieux connaitre par le livre 
et la conférence. 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 


pour 
Etudiants d'instruction avancée 
Notre mesure minimum d'admission 


pour l'école de jour est le Grade XI | 
(Suppléments permis) L 


Ecrivez pour avoir le Prospectus 
gratuit des Cours | 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE || 
WINNIPEG ! 


|! 


analyse gratuites 
sans obligation. 


écrit. 


ne permettront à aucun agresseur 
de troubler la paix dans l’hémis- 
phère occidental. Prononçant, de- 


vant le bureau des gouverneurs de: 


l'Union Pan-américaine, un discours 
qui fut radiodiffusé dans le monde 
entier par ondes courtes, ce “jour 
de la Pan-Amérique”, le président 
des Etats-Unis, a affirmé que les 21 
nations américaines “sont ferme- 
ment fésolues” à fmaintenir la paix 
sur ce continent. 

+ 


Le trophée Trans-Canada à 


l'aviateur Roméo Vachon 


M. Roméo Vachon, aviateur cana- 
dien-français bien connu, vient de 
de la Défense Nationale, à Ottawa, 
le trophée Trans-Canada pour ser- 
vices émérites rendus à l’aéronau- 
tique canadienne en. 1937. 

Durant sa carrière d'aviateur, M. 
Vachon a excellé comme pilote et 
comme ingénieur de l'aéronautique. 
Grâce ‘à sa prévoyance et à son ha- 
bileté administrative, il existe au- 


aucune place au hasard et que les 
“sujets” tirés doivent s’enchainer 
parfaitément. Voici d'ailleurs un 
exemple de scénario ainsi obtenu. 
1. Dans une auberge de la Sierra; 
2. Un professeur de jiu-jitsu; 3. 
Tombe amoureux d'une duchesse: 
4. Une indiscrétion menace son 
bonheur ... Et voici le dénouement: 
9. Ils étaient deux jumeaux. On peut 
dire que le roman est tout fait et 
qu'il ne reste plus qu'à l'écrire. 
——— 0402 — 


Population de la terre 


Le ‘International Statistical In- 
stitute” de la Société des Nations, 
estime qu'il y avait plus de deux 


1930. Ces deux billions sont. répar- 


tis par continent comme il suit: + 
Asie 950,000,000 
Europe 550,000,000 
Amériques 230,000,000 
Afrique 150,000,000 
Australie 7,000,000 


Environ 150,000 personnes nais- 
sent chaque jour et 100,000 meurent. 


jourd'’hui un service aérien des plus | A ce taux, le gain de la population 
efficaces et nécessaires sur la côte | est à peu près de 18,000,000 chaque 


nord du golfe Saint-Laurent. 

Les titres qui ont valu ce trophée 
à M. Vachon ne proviennent pas 
d'un simple exploit d'éclat en avia- 
tion, mais du zèle inlassable qu’il 
a montré pendant des années; ce 
qui lui a mérité aussi l'admiration 
et l'éloge de tous ceux qui s'occu- 
pent de l'aéronautique au Canada. 


Laboratoire de Radio 
RAYMOND 


Téléphone 201 400 
310, Ave. Taché NORWOOD 


année. 
a 


L'achat d'avions au Canada 
et aux Etats-Unis pour la 
‘“‘Royal Air Force” 
LONDRES Mgr comte de Win 
lerton, chancelier du duché de Lan 
castre, a annoncé à la Chambre des 
Communes que le gouvernement a 
étudié la possibilité d'acheter des 
avions au Canada et aux Etats-Unis 


| pour le bénéfice de la “Royal Air! 


Force”, Cette déclaration a, soulevé 
les applaudissements, car nombre de 


| députés on! déjà prétendu que ce s€- 


rait là le seul moyen de tenir tête 


Résidence: 183, rue Donald 


sont “Les 


Fernand Tellier 
PROFESSEUR DE: PIANO es 
MUSIQUE CLASSIQUE ET MODERNE 


STUDIO-—416, édifice Winniprg Piano 
Téléphone 28 556 


ET L 2 J.J1.H. McLean & Co. 


Consultez notre représentant pour l'achat 
d'un nouveau piano ou d'un piano remis à 
neuf. Nos pianos Heintzman ou Nordheimer 

meilleurs instruments au Canada”, 
Conditions de balement faciles si désiré. 


NNIPEG 


W | 


à l'Allemagne; les fabriques anglai- 
ses travaillent jour et nuit sans pou- 
voir répondre aux besoins. Quel- 
ques-uns de ces députés voudraient 
que le gouvernement construise des 
usines d’aéronautique au Canada en 
insistant qu'il serait peut-être im- 
possible de s’approvisionner aux 
Etats-Unis en cas de guerre, en rai- 
son de la loi de neutralité. 
—_——— 2 45-2— — 


Candidat communiste au 
Sénat défait à Paris 


| PARIS— M. Victor Constant, pré- 
sident du conseil de la Seine, a été 
élu dans une élection complémen- 
taire au Sénat pour le département 
de la Seine. Il a défait le candidat 


communiste Georges Marrane. 
— 22 0DD-2— — 


Indiens empoisonnés 
par de la ptomaïne 


EDMONTON- Trois Indiens sont 
morts empoisonnés et trois autres 
sont gravement malades pour avoir 
mangé de la viande infectée de pto- 
maïne, dans un camp $itüé au bord 
du lac McQueen, à 25 milles environ 


à l’est de Fort-Resolution, dans les | 


Territoires du Nord-Ouest. Tout le 
camp. souffre _d’empoisonnement, 
mais les autres Indiens ne sont que 
légèrement malades. Un avion est 


allé chercher deux des’ plus mala- 


des -et-tes-a 
ton. On espère leur sauver la vie. 
ET dDe-à- -—-—-— 


Chaliapine meurt à Paris. 


PARIS — Féodor Chaliapine, cé- 


combé à uné affection du rein. 
Féodor-Ivanovitch 


partenant à une famille très modes- 


ne àgc, plusieurs humbles métiers. 
Mais, alors qu'il avait 17 ans, son 


attirer l'attention sur lui, Il débuta 
dans les choeurs d'une troupe russe 
de second ordre, puis il se fit en- 
|tendre à Petrograd, au Théâtre 
| d'Ete de l'Aquarium et au Théâtre 
| Pancwsk. 11 fut, par la suite, enga- 
gé au Théâtre Marienski, puis à 
: l'Opéra Impérial de Moscou, où il 
devint l'idole du public. 


| la. Scala de Milan (1902), à Paris, à 
Monte-Carlo, à Buenos-Ayres, à 
New-York (1908), à Londres (1913) 


et en Russie jusqu'en 1924 Il entre- ; 


prit par Ja suite de. nombreuses 
tournées en Europr, en Amérique 
(entre autres aux Etats-Unis et au 
| Canada). 
Honneur britannique à 
: André Maurois 


PARIS — M. André Maurois, l'é- 
icrivain français bien connu, vient 
| de recevoir des mains de Sir Eric 
Phipps, ambassadeur anglais à Pa- 
lris, l'insigne de commandeur de 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


! l'Ordre dé‘l'Empiré britannique, ce | 
qui lui donne droit au titre de sir 
Maurois, 11 a eu cet bonneur pour a- 


| 
\ 
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lèbre basse lyrique russe, est mort | 
| à Paris, à l’âge de 65 ans. Il a suc- | 


Chaliapine é- | 
tait né à Kazan, Russie, en 1873. Ap- | 


te, il avait exercé, pendant son'jeu- | 


| extraordinaire voix de basse devait | 


Or le retrouve successivement à 


t 
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clettes dernier cri. 
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“Ghder" pour harmes 
“Glider” pour femmes 
“Double Bar Glider” 


| “Glider Balloon” 
“Glider Roadster” 
“Juvenile Glider” 


E 


ESS 238 


“Eaton” 


“TT. EATON C°,: 


CANADA 


voir été-un insurpassable officier de 
liaison entre les lettres françaises 
et les lettres anglaises. Il fit partie 
de l'intelligence Service durant la 
Grande Guerre, 
a 

La srosse Bertha a 20 ans 
PARIS — Le 23 mars 1918, il fai- 
sait un temps splendide. Le ciel 
était sans un nuage. A huit heures 
du matin, une forte détonation é- 
branla Paris. 
Une communiqué donné à onze 
heures déclara que quelques avions 
ennemis avaient survolé Paris à 
| une très haute altitude, et qu'ils a- 
vaient été pris en chasse par Îles a- 

| vions français. Mais à 4 heures, un 
second communiqué révéla la véri- 
té: 
“L'ennemi a tiré sur Paris avec 
une pièce à longue portée. Depuis 
huit heures du matin, de quart 
d'heure en quart d'hèure, des obus 
de 240 ont atteint la capitale”. On 
signalait dix morts et quinze bles- 
sés. . 
* C'était le premier jour de bom- 
bardement de la grosse Bertha. 


chacune dans leur prix. Fabriquées en An- 
. #&leterre d'après les spécifications d'Eaton,., 
r : elles sont munies d'ampoule électrique, pom- 
pe, sac à outils, clefs anglaises (wrenches) et 
bidon d'huile. Nouveaux finis très jolis et 
particularités qui en font vraiment des bicy- 


| Plan de Budget 


Articles de Sport, 3e étage, Hargrave 


| 

| 

x | 
| 


| 
_$29.95 
529.95 | 
$35.00 | 
$35.00 | 
$35.00 
$25.95 


si désiré 


| Le général Wilhelm 
Zehner s’enlève la vie 


VIENNE — On a confirmé que le 
général Wilhelm Zehner, ancien 
commandant de l'armée autrichien- 
ne, s’est enlevé la vie, dans sa de- 
meure, à Vienne. 

Le général Zehner présidait Île 
tribunal qui a condamné à mort un 
certain nombre de Nazis, par suite 
du coup d'Etat de juillet 1934. 

2 4-2— 


Pour prémunir les Parisiens 
contre les gaz 


PARIS— Le conseil général de, la 
Seine vient de voter un crédit de 
23 millions pour la fabrication de 
masques contre les gaz et la cons- 
truction d'abris contre les bombar 
dements aériens. Chacun des 4,900, 
009 habitants de. la région parisien- 
ne sera muai d'un masque. Le cré- 
dit sera amorti à même le produit 
d'un impôt spécial de sécurité. 


Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons Nous £2- 
rântissons absolument de les ehle- 
ver pour toujours. Nouvelle méthe- 
de sans douleur. Traitements à par- 
tir de #10. : 


2000 ans de mystère 
enfin révélés 


aux yeux profanes. 


Théâtre Orpheum 


Commençant le LUNDI 9 MAI 


Tél: 92 620 Rés.: 43 605 


W. G. YOUNG LTD. 
Plombiers, - Chauffage, - “Stokers” 


Consultez-nous avant de faire la 

modernisation de vos demeures 

d'après le plan de réhabilitation 
des maisons 


218, rue Fort Winnipeg 


WASHING MACHINE SERVICE CO. 
T. Boivin, Gerant 


VENTES, REPARATIONS. FIECES, 
MOTEURS, POUR TOUTES MAR- 
QUES DE MACHINES A LAVER 
ÊT DE ROUL£EAUX DE TORDEURS 
—ESTIMES GRATUITS. 


371, rue Hargrave 


Téi 21 9 


| 


 Waldorf 


Nous emmagasinons (stor- 
age) et assurons votre man- 
teau de fourrure pour la 
saison. 


31 ans d'expérience 
Antonio Lanthier 


| 318, rue Main Tés, 93 01 
Rés., 299, rue Horace TéL 21 461 


Café TS, 


{ 
Réndez-vous des personnes de 
française 


langue ù 
Bons repas à 25e. et 35e. 


JL & GAUTHIER, Pro. 
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Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway . . 
Téléphone 23 515 


t-on 


“ 


en 
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Marcelle — On ne brise pas avec! 
une amitié” vie rt” 
un simple pétit coup dépinge! 
donné sous l'impulsion du mo- | 
ment. Vous le regretteriez aré- | 

.rement, plus tard, Rien ne rem- | 
place ces amitiés de jeunesse qu'a | 
éprouvé le temps. Sans. doute, | 
vous avez le droit de gompre. Ne 

… le faites pas; soyez fidèle. La 
reconnaissance et ln loyauté vous 
le commandent. Savoir pardon- 
ner ces mille riens qui blessent | 
en souvenir des solliciludes pas- 

- séés, voilà qui témoigne au plus 
haut point de In valeur d'une « 
mitié, de Ia droiture et de la gx 
nérosité d'une âme. ‘ 

Je ne lis jamais sans émotion 
“les deux Amis” ‘de La Fontaine. 
Ces deux amis s'aimaient tendre 
ment. Une puit, l'un d'eux sort 
du lit et, poussé par une inquié 
tude extrème, court à la smuison 
de l'autre. Là, tout le monde était 

endormi, Mais il éveille les do 
mestiques. Le maïñtre s'éveille à |. 
son tour. Apprenant que son ami 
est venu le voir en pleine nuit, il 
prend sa bourse, il s'arme, vient 
à sa rencontre: 


“Vous dorinez bien d'ordinai 


4e 


certaines belles-mères. Le plus! Mme Talbot est présidente 


enfants mariés ne sont plus de}. sa nus 
simples projections d'elles-mè- 
mes, mais des personnalités dis- | 
tinctes, et n'essaieront pas de 
s'ingérer dans leur vie de ména- 
ne, le mieux ce sera pour la paix 
de chacun. Dans votre cas, votre 
belle-fille et ses enfants ne vous + + + 


doivent rien;—leurs rapports avec Une âbonnée — “Con brio” et “con 


vous sont régis par le respect et moto” sont deux expressions ita- 
l'affection que vous savez leur liennes relatives à la musique. 
imposer, À vous de bien com- Elles se traduisent ainsi: avec 
prendre cela si vous voulez être éclat, avec plus de mouvement. 
aimée. Au lieu de critiquer sans | | + + + 
cesse votre _belle-fille, de ressns- |: ct Jane —— Le este, c'est la 
ser ses méchancetés_-vraies : ou : : 
supposées, de gourmander vos pelure unce de l'écorce du ci- 
petits-enfants, examinez en toute tron ou de l'orange. Un anges 
lovauté la situation et vous re- feu consiste à faire Fra u 
connaitrez qu'à la base de ces boeuf bouilli AT ve légames et 
conflits se trouve une hostilité du lard. Des petits fours, ce sont 
farouche envers celle qui vous a des petits THRETFR ea phone 
pris votre fils. Vous n'êtes plus iantaisie d pd de ooitl 2 
jeune. Cette famille de votre fils, venez: en rh Ispoaition. 
c'est votre plus chère possession. |. : ’ 
NET at LAS vous en aimer en #4 petite — Pour netioyer _ bros- 
cultivant la bonne ‘graine de nt til cheveux, re te 
l'indulgence, de la paix, de l'af- plement d'eau tiède et. LS pes 
d'ammoniaque ou de “Lux”. A- 


fection. Ne permettez pas ‘au- : | SR 
cune pr pri asse so. ve. A ur nu nr AE 
le pes en t" claire et pure, mettez-les sur ‘le 


voir-vivre. Vous deviez, en effet, 
étant devant votre maison, ouvrir 
la porte et inviter cet homme à 
passer devant vous, Et lui, en 
narfait gentilhomme, vous a çédé 
la place. 


3, : ! » i se , vo rouve- : : : a 
re. N'auriez-vous point perdu | Ne tin ue . côté pour sécher afin que l'eau 
tout votre argent? En votek+- fille, n vu etits-enfants des ne dissolve pas la colle qui tient 
Peut-être avez-vous en quelque AT qui se choléront N'est - les soies en place. 
dispute? Partons, je vous défen s PE e re -G 
pa ! ce pas ce que désire votre vieux MERE-GRAND. 

Nas dé fu: ait. l'ai cocur isolé. et privé de tendresse? c il til 
Non, dit l'autre. oilà, j'ai onsellis utiles 
fait un rêve. Dans ce rêve, je vous à ” w LS a ; 
iv iste..J' ; , | Par ma faute — Si votre ex-fiancée : CE 
di vu triste, J'ai craint qu'un mal € Lavez vos bas de soie dans’ l'eau 


heur. vous soit arrivé ct je suis 


venu à votre secours”, 

Aimons comme ces deux vrais 
amis, avec délicatesse, tendre 
sollicitude et dévouement. Sa 


chons pardonner, sachons vain 

cre notre égoisime. Qu'un songe, 

qu'un rien, tout nous fasse peur 

quad il s'agit de ce qu'on aime, 
+ + + 

La première fois Vous avez fait 

la connaissance d'un jeune hom 


me, Voas vous êtes aimés. In 
dû s'’absenter, Au retour, vous 
n'avez plus eu de ses nouvelles 


et il vous salue à peine. 

Je comprends votre chagrin 
Maïs il faut vous faire une rai- 
son. La jeunesse est volage, l'a- 
mour souvent inconstant. Ce sont 
là les seules explications de cet 
abandon, puisque vous avez tou 
jours agi avec sagesse et distine 
tion. Ne vous laissez pus abattre 
par cette première désillusion. 


2 ARS 
Chassez les papillons noirs. Vous . . oO aujourd’hui, Oo nettoyage de 
vous vonsolerez vite, si vous n'é-  Anxieuse de savoir — 1. Les Soeurs printemps. Ce n'est pas une mince 
ludez pas trop vos semblables ct de Service, 622,rue Hargrave, Win- Mu Ce 


vous faites un autre ami. 
7 + + + 
Songeuse — C'est en méritant tout, 
non en gxigeant tout, que Fon 
obtient le bonheur. : Et ceci Sa 


plique tout particuliérement à 
+ 
æ 
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Coeur aimant — Le grand deuil ex- 
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de La ‘‘Liberté’’ 


Méreleereeieiemeieseuen fois; 1 


vous aime encore, elle sera heu- 


; savonneuse pres froi sans les 
reuse de, renouer vos relations. | $* nneuse Presque de, sa 


Muis cette fugue, si blessante frotter. Rincez-les dans de l’eau 

M: , : ju , 

pour son amour, demande une froide et trempez les dans de l'eau 
froide  additionnée de quelques 


explication. Ne cherchez pas à 
vous excuser, vous êtes inexcu- 
sable, Avouez plutôt votre fai- 
blesse de caractère, les circons- 
tances qui ont entouré votre es- 
capade, dites-lui vos regrets de 
l'avôir délaissée pour une autre 
moins digne et votre désir de‘ré- 
parer par une fidélité éternelle. 
Et que ce ne soil pas là de vains 
mots; une fois vôtre parole don- 
née, vous n'avez plus le droit de 
marchander' avec ce devoir. 
+ + + 


gouttes de vinaigre. Séchez à l’om- 
bre sans les tordre. e 
. . . 

Un excellent moyen de préserva- 
tion centre les mites: enfermez les 
vêtements de laine et les fourrures, 
préalablement- brossés et imprégnés 
d'un parfum anti-mites, dans un sac 
d'étoffe hermétiquement clos, que 
vous suspendez dans la penderie. 


Les grands nettoyages 


clut les veiHées mondaines, Îles | —Non, non, il ne faut pas venir 
amusements publiés. Veiller pai-| me déranger aujourd'hui. Je n'ai 


Pas le temps, 

—Qu'avez-vous donc, chère Voi- 
sine? Vous m'avez l'air bien occu- 
péc et un peu nerveuse! 

—I1 y a de quoi. Je commence, 


siblement avec ‘votre amie une 
ou deux fois la semaine, à son 
propre foyer, ne peut donner-lieu 
à aucune critique. Allez-y., Cela 
vous réconfortera. | 


nipeg, s'occupent de placer Îles 
jeunes filles en pension chez el-| 
les. I est possible aussi qu'elles 
gardent ces jeunes filles jusqu'à 


—Oui, une fois par an, je nettoie 
ma maison, de la cave au grenier, 
ou pour être plus logique, du gre- | 
qu'elles trouvent du travail. nier à la cave, car il faut toujours | 
Elles ne peuvent guère se per- | 2Mmmencer par le haut. Je nettoie 

É _ |tout'ce qui se frotte pas tous les | 
samedis. Il va de soi que cela ne | 
«| se fait pas en une fois, mais en y | 
FA consacrant une partie de chaque 
+ +journée, on ne bouleverse pas trop 


gnie d'Antoine, le vieux jardinier, 
dont les travaux l'intéressent pas- 
sionnément. Accroupie à ses côtés, 
elle collabore à l’ensemencement 
des plates-bandes; ensuite, elle épie 
jour après jour la percée des ger- 
mes et le progrès des jeunes plants. 
Lorsque Antoine émonde les ar- 
bres, Nany est toujours présente, 
juste assez près de l'échelle pour 
sentir le vent des branches qui tom- 
bent sans les recevoir sur la tête. 
Elle sait à quel moment il faut tail- 
ler les rosiers et on peut compter 
sur elle pour signaler l'invasion des 
pucerons. Doctement attentive aux 
aspects du ciel, elle prédit à coup 
sûr si c’est le soleil ou la pluie qui 
va sortir des nuages. Antoine lui a 
enseigné tout cela. De son côté elle 
fait ses confidences à Antoine 
quand, par hasard, elle va en ville 
avec sa maman: “Nous avons ren- 
contré une dame qui cueillait des 
fraises au marché. Je suis allée goû- 
ter dans une grande serre pleine d 
gàteaux”. L ‘ 

Evidemment, Nany se figure que 
les gâteaux s’épanouissent dans les 
coupes de cristal à la façon des 
fleurs dans les vases pourvus d’un 
bon terreau. 

L'autre jour, comme le jardinier 
ne venait point et que la cuisinière 
refusait de veiller sur Nany, Afigèle 
a emmené la petite avec elle à l’en- 
térrement du neveu de la blanchis- 
seuse. Voici en quels termes Nany 
a rendu compte de la cérémonie à 
son vieil ami Antoine: 


—On est allé au jardin des pier- | 


res... il y avait beaucoup de mon- 
de, et on s’est bien amusé... on a 
vu planter un mort, , 

—Sainte Viergel.c’est qu’elle dit 
vrai, la mômel Il ne s’agit que de 
prendre au Jugement 
dernier! s’exclame le subtil Antoi- 
ne en-nettoyant d'une énergique 
chiquenaude son pouce écraseur de 
chenilles. 

La maman de Nany ne va pas 
bien du tout depuis quelque temps. 
Alourdie et dolente, elle se traine 


| de son lit à sa chaise longue et de 


sa chaise longue à un fauteuil d'o- 
sier sur la terrasse. Elle a renoncé : 
à recevoir et à rendre des visites ol 
à courir les grands magasins ... el-| 
le ne peut plus rien rapporter à Nec 
ny de cet univers étrange qui s'é- 
tend au delà-du jardin avec ses ai- | 
lées sans fleurs, ses serres de jouets 
et de gâteaux. .En cornpensation, 
elle lui promet une surprise ... une 
étonnante, une merveilleuse surpri- 
se. Qu'est-ce que cela pourra bien 
être? Il va sans dire que Nany, la 
jardinière, ne se soucie pas des pou- 
pées. Devant les plus belles avec des 
vrais cheveux et des paupières pal- | 
pitantes, elle confirme son dédain: 
“Moi, j'aime pas les bêtes mortes”. 

Bien entendu, ses suppositions se 
rapportent à ses préférences. 

—Ce sera-t-il un petit chien? 


Broderie 


#|les occupations habituelles. 

— Voulez-vous voir mon program- 
me ? 

Le voici: nettoyer une pièce à la 
. dégarnir les murs et les fe- 
nètres; 2. nettoyer de suite les ca- 
üres et autres bibelots, vérifier les 
cordes. Déposer ces.objets et petits 
meubles transportables dans une 
chambre voisine; 3. recouvrir les 
gros meubles de vieux draps pour 
éviter trop de poussière; 4. blanchir 
ou tapisser les murs, si c'est néces- 
saire; 5. poêle et cheminée (lés che- 
minées auront été ramonées avant 
ad ) le nettoyage); 6. laver les peintures, 
Soie solide et brillan- | portes, plinthes, appuis de fenêtre, 
te pour la doublure: | repeindre si nécessaire; 7. nettoyer 
rouge, verte, bleue et |jes vitres et les glaces; 8. nettoyer 
Jaune or. les gros meubles, cirer ceux gui-sont | 

No 5237/3— Dessus | ©" Chêne. Mettre du papiër däns les | 
de radio de 15x30 pou- | tiroirs, sur Îles planches. En couvrir | 
ces, feutre seul, a5 | les dessus des armoires, afin que 
sous: avec soie à dou- | la poussière ne puisse pénétrer à 
blure, $1:15. | l'intérieur; 9. battre les matelats, | 
. | carpettes et couvertures à Pair li-! 

No 5237/4-Tuable de | bré; 10. Savonner à fond ou netto- | 
bout 10x20 pouces, | yer d'après revêtement le plancher. | 
feutre seul, 65 sous; | La peiñture laya He est préférable à | 
avec soie, 90 sous. {tout autre enduif, Couvrir de ver- 

Ê | nis-de préférence le soir; 11. remet- 

> | ‘U-|tre cadres, bibelots et petits meu- 
se, S SOUS. Circulaire | bles déjà nettoyés; 12. reprendre les | 
de bébés, 5 sous. Cir- | ;ideaux, les laver si besoin. | 
Culaire de :nappes, 5 | C'est le moment de remiser le ma- 
sous. Abonnez-vous | tériel inutile. Aérer les objets géné- | 
à notre revue : Mmen- | Lajement enfermés. ] 
suelle de broderie. et | Faites la chasse aux mites. Voici | 
musique, 12 sous $eu- | l'hiver passé. Enveloppez vos four- | 
lement par an. À rures et vos lainages dans du papier | 

Un délai de journal 
jours est 
pour la réception de! 
ces palrons. 


+++ 


No 5237— Garniture 
de boudoir “L'arabe 
au désert”, dessin o- 
riental destiné à être 
découpé sur feutre et 
ressor{ir en silhouette 
sur un fond en soie 
de couleur. 


Feufre noir seule- 
ment, bonne valeur. 


Circülaire- treligieu- 


dix 


On est prié d'adres- | 
ser toutes les com- 
mandes au  Départe- 
ment des Patrons, la 
“Liberté”, 619, avenue 
MéDermot, Wissipes | brosser. 


drer de poudre de pirèthre, de ta-| 


papier goudronné, » 


| 


bac, de camphre, de les couvrir dé.lune ‘autre fois. 


_—Beaucoup mieux que Ça; 


{ le tendre sentiment de l'amour ma- 


devant de lui, toute coôntrite et lar- 
moyante: « RAT 
-—Tu comprends,. si, j'avais été 
sage, il m'aurait poussé un beau pe- 
tit frère... mais, comme j'ai fait 
la sotte, - c'est une vilaine petite 
soeu m'a poussé... ] 


croire 


0 2 D0-0——— 
Bonheur de 

J'ai fait mes Pâques! Et j'ai songé 
avec compassion à ceux qui s'ex- 
terminent ici-bas pour dix, vingt 
ans d'avenir, alors que j'avais dans 
ma poitrine Celui qui est l'Eterni- 
té. J'ai senti la joie infinie de lais- 
ser reposer mon esprit, comme un 
oiseau repose son aile sur la vague 
de l'Océan, et de croîre tout simple- 
ment. Le bonheur d'avoir énfin une 
réponse à toutes les questions qui 
angoissent! Je sais pourquoi je suis 
ici-bas. La vie peut me rouler dans 
ses plus dures épreuves, faire de 
mon misérable corps une chose vul- 
gaire ou répugnante. Sous ce hail- 
lon, mon âme bat des ailes et croit 
à l'espace, à la lumière, à Fimmor- 
talité! Oui, même le front sur un 
cercueil renfermant tout mon pas- 
sé, tout mon coeur, tout ce qui fut 
ma raison humaine de supporter. la 
vie! même au bruit sourd des pel- 
letées de terre opprimant, au fond 
d'un trou, le visage mille fois baisé 
des. bien-aimés, je crois en toi, à 
Printemps éternel, à Christ toujours 
jeune! Et je te bénis, parce que, 
toi seul, tu as, vaincu cette mort hi- 
deuse, abominable, que je repousse 
de toutes les forces de mon être et 
de mes deux mains étendues! Je te 
bénis parce que ta résurrection est 
le gage de la mienne. Parce qu'étant 
bon infiniment, tu m'attireras dans 
le lieu du rafraichissement, de la 
lumière et de‘la paix. 

. L . 

J'ai fait mes Pâques! Je sais pour- 
quoi toutes les cloches sonnent jo- 
yeusement, pourquoi d'invisibles es- 
poirs flottent dans l'air, pourquoi 
tous les visages semblent rayonner. 
Et maintenant le soleil peut briller 
de ses plus gais rayons! Il ne sera 
pas une ironie, car mon coeur est en 
fête! Le ciel peut se faire sombre. 
J'ai enfermé dans mon âme Celui 
qui est la clarté éternelle! J'ai fait | 
mes Pâques. Alleluia! 

Pierre L'ERMITE. 


e. | | bi 
Ce titre est étrange à première 
vue, n'est-ce pas? Car il n’y a point, 


dans notre amicale compagnie, de 
mère qui n'éprouve pour ses enfants 


ternel. Mais remarquez le petit mot 
“bien”, qui transforme le sens du 
titre de celte causerie, Il ne suffit 
pas d'aimer ses enfants, il fait les 
bien aimer, les aimer dans l'esprit 
de leur caractère, les comprendre, 
les deviner même. Il faut encore | 
les aimer au-dessus de tout, avec | 
la plus grande abnégation, et savoir | 
leur sacrifier au besoin notre bon- | 
heur. 

Souvenez-vous de votre jeunesse, 
de: cette exubérance ardente, de ce 
soulèvement de joie devant la vie. 


maman. ns 

—Un petit avion, peut-être? 

—Beaucoup mieux que ça, dit en- 
core maman. . 

Nany devient tout.à fait perplexe: 
mieux qu'un avion, qui permettrait 
d'aller voir le temps qu’il fait au- 
dessus des nuages. Du coup, elle se 
livre à des hypothèses extravagan- 
tes. 

—C'est-il une rose qui me 
serä au milieu des cheveux? 

—Mai non, voyons... 

—Un pierret qui viendra 
son nid dans ma poche? 

—Tu n'y es pas du tout. 

Nany renonce à deviner. 
s'enquiert seulement : 

—Ce sera-t-il pour bientôt, 
moins ? 

—Oui, bientôt, à condition que tu 
sois sage! 


pous- 


faire 


Elle 


au 


Nany a été sage, d'une sagesse 
exemplaire durant près de deux se-| 


maines.... sans résultat... Point de 
surprise! Alors, la pauvre enfant a | 
eu une véritable crise de mauvaise 
conduite refoulée pendant trop de 
jours. En un seul après-midi, elle a 
cassé un pot de fleurs, perdu trois 
mouchoirs, s’est rempli les cheveux 
de spi sest crottée plus haut que 
les chaussettes. Et voilà que la sur- 
prise annoncée en récompense de sa 
sagesse arrive précisément au soir 
de cette journée où elle à fait té 
diable à quatre. Piteuse surprise, 
d’ailleurs! + Elle est bien vivante, 
mais richement laide, Ja petite 


(l'encre d'imprimerie | soeur chauve et rouge qui grimace 
nécessaire |! Contient un produit qui éloigne les | sûr l'oreiller blanc. Nany la con- 
| mites). 11 faut toutefois avoir soin | temple avec une Mmoue déçue et papa 
de ne remiser que des objets bien | 4 bien l'air de partager cette décep- 
| nettoyés. Il est bon de les saupou- | tion quand il soupire: 


—Le beau 


petit frère sera pour 


Le beau petit frère pour une au- 


Il importe de. vérifier les vête- tre fois....A ces mots, la pauvre 
ments de tezups à autre et de les] Nany prend conscience de sa res- 
{ponsabilité déplorable... 


et, le len- 


O mamans qui avez te bonheur de+ 
serrer dans vossbras des êtres que 
vous avez mis au monde, vous leur 
devez tout, à ceux-là; rien ne doit | 
jamais vous détourner d'eux! Tous | 
vos soins, toutes vos attentions leur | 
sont dus; matériellement et plus en- | 
core moralement, Ce n'est rien de 
réfréner les ébats d’un enfant trop 
bruyant, de gronder doucement un | 
garçon trop vif, mais quelle délica- | 
tesse il faut pour donner confiance | 
à un enfant triste, qui garde pour | 
lui sà peine et son tourment, 

Enfin, et plus que tout encore, 
que leurs bras soient assez forts 
pour vous garder vous-même de la 
tentation qui pourra être dange- 
reuse pour dux! Que rien dans vo- 
tre vie n'autorise personne à vous 


séparer de vos petits, tant que vous ps avoil 


n'en aurez pas fait des hommes 
forts! Ne faites rien qui puisse vous 
éloigner d'eux, ne les quittez ja- 
mais, ne risquez, pour rien au mon- 
de, d’avoir un jour à porter ce poids 
écrasant, cet éternel remords du! 
malheur de votre enfant. 
a 
Pensée de la semaine 

“Ce que je sais de demain, disait 
Lacordaire, c'est que la Providence 
se lèvera plus tôt que le soleil”. Sou- 
rire à la vie, c'est sourire à cette 
certitude-là, Ce sourire voudra dire 
tant de choses! 1 équivaudra, dans 
son humble silence;-à tout un long | 
discours d'amour. 1} dira, éloquent: 
“Je souffre parce que j'ai mal. Je 


souris parce que je Vols aime: Je|la chaleur et complétez la cuisson 
souris parce que j'accepte votre | qui doit durer de 12 à 15 minutes.| 
Ma sensibilité | Salez, poivrez et recouŸrez de beur- | 
frémit. Je souris parce que, devant, |re à la Maître d'Hôtel. Dressez sur | 
sur le chemin douloureux, je vois l'un plat chaud et recouvrez de cham-| 
l'ombre de la eroix, portée sur vos | Pignons sautés. 


bonté mystérieuse. 


divines épaules, et, dans le chemin | 
douloureux, je veux marcher sou 


riante parce que c'est le vôtre”. _— 


| 


Paula NOESL : 
Le beat visage de la vie-($pes) 


. nait de la meurtrir. Ses yeux, certes, - 


“et son 


| votre coeur pdut contenir de nobte, 
| de beau et d'heureux, 


Cette aubaine 
seulemen 


"ré. 80 


Dolorès Beauty & Hat Salon 


est offerte De un temps limité - 
t par Dolorès Beauty Shop. 


281, rue Kennedy 
Tél. 22 588 


Un poison 
J'ai rencontré ces jours-cl uné 


jeune femme qui m'a fait beaucoup 
de peine. Une grande déception ve- 


avaient pleuré et en portaient en- 
core la trace, mais tout son visage | 
regard étaient empreints 
d'une ardeur secrète et mauvaise. 


Je ne vais point, certes, jusqu'à 
souhaiter que les coeurs affligés 
n'aient aucune réaction. Vous savez 
que j'aime le courage moral et que 
ce qui me parait le plus désastreux 
pour une femme est de ne pas sa- 
voir surmonter ses peines, mêmes 
les plus cruelles, Mais, là, j'ai vu au- 
tre chose que du courage. J'ai vu 
de la haine dans cês yeux et dans 
toutes les crispations de ce visage 
douloureux. Elle ne me l’a d’ailleurs 
pas dissimulé: “Je le hais, me dit- 
elle sourdement, je lui ferai du mal. 
un jour!...” C'est là, je le recon- 
nais, un sentiment naturel chez les 
violents qu'on a injustement bles- 
sés. Mais lorsqu'il fait en nous sa 
{errible apparition, nous avons le | 
devoir de le combattre, 


Je n'ai point essayé d'attendrir 
ce coeur farouche: vis-à-vis de | 
l'homme qui l’a fait souffrir, je lui 
ai seulement dit des paroles de ten- 
dre affection et je lui ai montré quel : 
mal elle se fait à ellé:même en en- |! 
tretenant dans son coeur ce mau- 
vais ferment. En effet, la haine est | 
comme un acide qui corrompt et | 
détruit les plus beaux sentiments. Si 
elle atteint parfois son but en bles- | 
sant l'être détesté, elle est un dan-! 
ger bien plus grand et bien plus sûr 
pour le coeur qui l’abrite. Là où les ! 
blessures pouvaient se cicatriser et 
guérir, elle entretient des plaies 
brûlantes. fä$où pouvaient refleu- | 
rir la joie et le bonheur de vivre, | 
elle ravage tt empêche tout senti- 
ment nouve#u. Là enfin où pou- 
vaient descendre l'oubli et l'apaise- 
ment, elle attise le souvenir et parle 
de vengeance. . 

Oh! mes amies, chassez de votre 
coeur, s'il a le malheur d'y péné- 
trer, ce sentiment destructeur, Ceux 
qui vous ‘ont fait souffrir sont peut- | 
être moins coupables qu'il n'y pa- 
rait; en tout cas, s'ils sont vraiment | 
méchants, il vous est permis de Îles 
fuir et recommandé de les oublier, 
mais ne gardez pas en vous ce mau- 
vais ferment de la haine, vraiment 
dangereux pour, vous-même parce 
qu'il aigrit et dénature tout ce que 


ES 


RECETTES 


Roti de boeuf 


Essuyez avec un linge humide, 
Frottez de sel et saupoudrez de poi- 
vre. Mettez le côté gras tourné vers 
le haut dans une rôtissoire 
couvercle, Si le rôti est très maigre, 
ajoutez une couche de suif par- 
dessus. Mettez dans un four chaud à 
450° F., et faites saisir pendant 15- 
20 minutes. Réduisez la  cha- 
leur et continuez à faire rôtir 
en allouant 15-18 minutes pour cha- | 
que livre, selon la façon dont on 
le rôti, Si l'on se sert | 
d'un thermomètre, ce qui est très | 
la chaleur devrait 
ètre à 180° F., pour un rôti sai 
gnant; à 155° F., pour un rôti moyen, 
et à 175° F., pour un rôti bien cuit. 
Servez avec de la sauce au raifort | 
ou du.‘“chutney” indien. 


recommandé 


Bifteck de #irloin sur le gril, 


Prenez une tranche de sirloin de | 
1 pouce 4 d'épaisseur. Fssuyez-la À 
avec un linge passé à l’eau froide et 
tordu. Enlevez la graisse superfue. 
Graissez le gril, mettéz-y la viande 
et faites griller, feu dessus ou feu 
dessous, pour saisir d'abord üne| 
surface, puis l'autre. Lorsque les 
deux surfaces sont saisies, réduisez 


Œilet mignon beurre à la 
Maître d'Hôtel 


L 


sans | 


paisseüt, parez-le en rond, entourez 
d'une tranche mince et liez avec une 
petite brochette (cure-dent); faites 
griller 6 minutes dans une poêle à 
frire chaude et bien graissée en tour- 
nant souvent. Otez de la poêle pour 
mettre sur un plat de service chaud 
recouvrez généreusement de 
beurre à Ia Maitre d'Hôtel, Entourez 
de champignons grès——— 


Tronçons de brochet rôtis au four 

6 tronçons de brochet, chapelure, 
6 c. à table d'hüile d'olive, sel, 

Plonger chaque morceau de pois- ” 
.son dans un peu de lait salé, saupou- 
drer de chapelure. Plonger dans une 
poële à frire, arroser avec l'huile et 
faire rôtir dans un fourneau très 
chaud 10 à 15 minutes selon l'épais- 
seur du poisson, Servir avec beurre 
à la maître d'hôtel, 


Beurre à la maître d'hôtel 
Prendre 4 c. à table de beurre, le 
défaire en crème, tui ajouter au 
goût du sel, du poivre, du jus de ci- 
tron et du persil haché, Le tout doit 
être bien remué, Servir. 


Achigan cuit à la vapeur 
G'tranches d'achigan, eau bouillan- 
te, sel, s 
Envelopper les tranches d'achigan 
dans un coton à fromage, Faite cui- 
re au-dessus”de la vapeur, Servir 


avec sauce "aux Le a 
La Mode Pratique 


Tout le monde aime 
la, nouvelle Dirndl! 


Jolie robe printanière pour jour 
ou sorties. C'est tout simplement 
une robe paysanne Dirndi, mais elle 
convient pour toute occasion, Faci- 
le à coudre et d'un prix qui ne grè- 
vera pas votre budget, Tout à fait 
chic en imprihé de coton rayé, à 
dessins floraux ou dessins conte de” 
fée. 

«Style no 2540 pour grandeurs 12, 
14,16, 18, 20 ansi buste 5, 32, 34, 38 
et 40 pouces. LA grandeur 16 deman- 
de 3 verges % de tissu de 349 pouces. 

Toute demande doit être adressée 
comme suit: Département de la 
Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. Prié- 
ré de mentiontier, exactement la 
grandeur du patron désiré ct le nu- 
méro du modéle choisi, Ne pas de- 
mander des mestres autres que cel- 
les qui sont spécifiées, Inclure 15c 
par patron ‘(en monnaie seule- 
ment), La Liberié n'est pas, res- 
ponsable' dés lettres non retues. Un 
| délai de huit jotrs est nécessaire 
| pour la réception de ces patrons, 


Ces patrons sont en anglais seu- 


Coupez un filet (tenderloin) de 
boeuf en tranchÆs-de 1 pouce % d'é- 


% 


lement, 
lis ne sont pas échangeables. 
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; Lorette, Man. 
FR à le 28 mars 1938. 
; 2e Chère -Mère-Grand, ? 
TL petite Fabiola: elle est’un peu né- 
= = — — = ; en a ST inalle ne fermera Wavre. er 2 Lars pas 
| tioni % l'école, 1 y à toujours des | ‘és de même de vons: Boby, alarmé — Je vê bien. D ee » agp dre 
« . LA pas + a intl. Soeur sv que: 5 Gutwel dit de vous écrire, je le fais avec 


grand plaisir, ; ; 

Ï y a quelques semaines j'ai fait 
le concoufs de Bon Larigage,. J'ai vu 
mon nom dans “Excellence”,  J'é:” 
tais bien contente. : : 

Samedi, le 19 mars, était grande 


M. 


Une petite-fille ést en visite avec 
doigt mouillé; vous] sa man. Bille regarde: nvéc - 


x 


a ee 


Grottes. — Pato@u! des sacvificeÿ: 


# 

d ë 

ï f 
( 
È 
À 
5 


fleurs...” Elle les cüetliait partout | j.4rs sagaies vibraient su bout dé! ' fête à notre couvent. Tous les élèves 
; E »- s ; { dit: 1 commaniérent et assistèrent à la 
dt un Ge — À aurten PS | Le Ce ee icurs bras Vigséreux. prêtes à feni __Lequel veux-tu que je te donne? | Messe de 8 h. C'était la fête de saint 
+ temps de faire des säcrifices; il faut + faire plaisir à Jésus, par exem- dr D TE ee LT Et, sans hésiter, la petite fille ré- | 20sePh. Le loir-il y eut réception de 
DE 1e récie meet à a ft- sh de mot ni duel, DE mue. Le choc pa-! Annette Fournier, La Broquerie, i pete NUE FE | eroisés. Je veux m'appliquer pour 
“le à l'école, que j'apprenne mes le-| alors que je voudrais me taire et ar 4 pol LE à  |duites par un autre objet. Le fil de] —Oh! madame, je voudrais bien | être Au nombre à ‘la prochäine ré- 
roms, que je fasse mes devoirs, que | montrer de l'hnmenr" À sepi où-huif mêtres, derrière les |. Jülien Philippe, Saint-Claude, 1216 Le Gas sur lé second verre que! votre dént-en orf… — | Ception - es 
À $e joue un-peu,-des enfants; 11 four} Gérard — 36" encore per | rmbordes du- Lite HE se dress Lans. 7 [parce que celui-ci s'est mis à vibrer 2 0-e— Votre petite-fille qui vous donne 
que ça s'amuse. Je n'ai le-t | pour faire des Säerifices. ‘ | saient les Noirs de l'équipage, fusil 26 avril : » ! er lun gros baiser, °* 
mec Je n'ai pas lets per te RE ragait et: bas, mais eänon baissé: con-| Marcel Aubin, Saint-Æfotphe. r tu MES PETITS.ENFANTS Fabiola JEANSON. 
| FSI » te sel Sue À ed De. | vaincus de leur supériorité, ils atti-| Gérard Routhier, Saint-Léon, 12| u récent Congrès 2e grade. 
anis en faire des scrificess ainsi | eriait: “Jusqu'à Thérèse qui veut se |*eienf leurs ennemis, n'atlendant | ans. ‘ de Madras + + + : 
s + # rural : qu'une flèche ou une sagaie pour: 


Saint-Adolphe, Man., 


faire parier leur poudre: Alons! en- | 


| 
| Douze petits Croisés et autant de le ter avril 1938. 


UN PETIT MOT... 


. Pepe | L : yez une ic! envoyez donc une | petites Croisées s’avancent en silen- Chère Mère:Grand 
bé: - n . h - | comme on demande de le fai- | "°7€7 sagat he Ù 4 5 en s ï ris , 
res ne 1) . 2. flèche. Les lazzis fusaient de tout le ce et déposent dans les mains du MR Quel bonheur quand Soeur 
+ or ORT ça. c'est difficile. | a a ge terre, les clameurs on Oui, un tout petit mot. Vous êtes F ébrant, us petit sac blanc. à Marie-Ssint-Chartes nous invite à 


| ; C'est le froment, — qu'ils ont a° Chère Mère-Grand, . 
len vacances. Mère-Grand ne veui massé avec leurs sacrifices, — des- Je vous remercie beaucoup du jo- | 
| pas plus d'un moment accaparer vos | | k _ li petit chèque de 50 sous que vous 


tiné à ètre transformé en une blan- , Gers ù 
. précieuses heures de détente. Elle | | m'avez envoyé, J'étais très contente 
demi-heure de tes |£e contenté cette semaine de vous 


Je suis si bien sous les “couvertes”! | ne peuvent pas faire de sacrifices? | 
Mais je ne lambinerai plus pour sor—{Gratien. 
Tir du lt, pour m'habiller, pour me.| 
staver ef pour repasser mes leçons. 


vous écriré: “Voyons, quels sont 
ceux qui veslet écrire à Mère- 
Grand?” î 

Jé vous dis que la température est 


Ils n'ont qu'a accepter | saient, furibondes:-mais petit à pe- 
leurs souffrances de bon coeur, à tit l'intensité diminuait. 
Îles offrir à Jésus. Ceux-là, c'est sûr! Au bout d'une 


|che-ffäfine qui formera le pain de! 


| : À A pet | l'autel. à | d'arriver première pour le concours. | bi J ue D | ta-froid 
l Gratien. — Quand vient l'heure | 401! les veut. Nos petits sacrifices | vociférations, redoutant sans doute | regarder jouer, de vous découvrir | ll : de tits Canadic . | Cela’ va m'encourager à apprendre! Pen changée. Je Irouve cela-1ron 
Ï de ta prière. unis à ceux de Jésus deviennent | les fusils des Blancs, out ce monde | 4es jones plus roses, des yeux plus | t A mi ass ns S Canadiens QUI EL fançais. J'aime beaucoup aller à | le Matin pour aller communier. 
Gérard. A-ce moment-là, je tous. de grañds sacrifices. Ce que |rentra dans les cases, et le calme se! cjairs, un appétit plus grand... rs hisser it: “N Îla ctasse, nos bonnes Soeurs nous| Notre Révérende Soeur Supérieu 
m'endors, je me tiens plié comme le bon Dieu regarde et aime, c’est | rétablit. ‘à un_d'eux nous écrit: “Nos sa- 


Bref, un peu comme les arbres et’ 


1 tant i de “font | crifices sont comptés, mais non con- 
Lo prantes, ne petits amis font\, 4e nos compagnons de classe. 
peau neuve 


r. l 
à et sentent si bon Île Un plateau est à notre disposition 
soteil ... s E 


|enscignent bien; il faut travailler [re nous disait mardi que tous les 
| pour faire des progrès et pour fai- | Croisés de Saint-Adolphe iraient à 
re plaisir au bon Dieu. Saint-Norbert à l'occasion da Con- 


#rand-papa., je regarde par la fené- 
tre pour voir passer le monde, et 
parfois, je ne vais pas plus loin que 
. L 


surtout notre coeur. Il faut donner Le lendemain matin, une fois 
avec beaucoup d'amour. ne. {l'ancre levée, Monseigneur interpel- 
Gérard. — Les Croisés, paraït-il:|]e Je Noir: Tu sais, mon ami, chef 


} 
1 
| 


la 


: sait une nouvelle fois la férocc 


“par ma faute”. 

Gratien. Est-ce ainsi que priait 
l'Enfant-Jésus? 

Gératd A l'avenir, je serai com- 
mé une image: je regarderai le Cru- 
cHix ou je fermerai les yeux, et je 
réciterai toute ma priére. 

Gratien.__—Au déjeuner, es-1u con- 


“tent-de ce qu'on-te donne? Es-tu 
poli à table? 

Gérard. Papa m'appelle “petit 
‘bec fin”, parce que je boude sou- 
vent. 4 


Gratien, C'est pas joli ca, pour 
un ami du Coeur de Jésus! Le petit 
Pierre-Julien Evmard jeûna durant 
tout le enrême qui précéda sa pre- 


miére communion. T1 prenait son 
inuer, le matin, l'emportail en ca- 
bette et le donnait aux pauvres. 
Gérard A l'école, étre attentif. 
en étudier #-fforcer de compren- 
de retenir. ne pas tricher, ne 
“onter de mensopges. Ça deman 
le des Saerifices! 
Gratien Offre-les pour le suc 
céx du Congrès. 
Gérard Ce que je n'aime pas 
c'est le moment de la récréa- 


dernière 
Mar 


L'une des 
passe, 


nnees 
\ugouard traver- 
tri 
des Bondjos pour visiter, avéc 
bateau le Léon XII, Mis- 
sions extrèmes du Haut-Oubanghi 
Aux environs de Whétou 
un soir un village, « 
tumée, pour y faire du 

A peine le bateau était-1l amarré 
qu'un Noir de la rive 


iecle 


bu 
son ses 
oste 


saute su le 
pont. L'équipage sursaute de peurs 
Survient Monseigneur Qu'est 
que tu viens faire ici? 
Mon chef veut 1e nger 


n'entends pas de ça! 

C'était la première fois qu'on en 
tendait un Noir faire semblable ré 
‘flexion, c'était tellement invraisem 
bluble pour le pays! 

Je comprends, mon ami 
ne te plaise pas; mais tu ne m'ap 
partiens pas: tofn chef va venir te re 
clamer 


que Ca 


Oh! tu tagrangeras avec lui: je 
suis chez toi, j'\ reste 

Mais s'il me fait palabre? s'il 
me fait la guerre? 

Oh! tu seras Lien lé plus fort 


DES ENFANTS 
SAINS 


ENFANTS 
HEUREUX 


E sirop de blé-d'Inde (Maïs) 

“CROWN BRAND” convient 
aux enfants de tous les Ils 
ne se lassent jamais de sa saveur 
exquise et vous ne pouvez leur 
donner rien de mieux que du 
sirop “CROWN BRAND" à cha- 
que repas. 

Les médecins affirment que le 
sirop “CROWN BRAND”, est le 


du 


| naçant, Monseigneur . distriltme 


+Tenez-vous prèts à riposter, 


en cueillent de belles gerbes de sa- 
crifices partout et avec toutes sor- 
tes de choses! 

Gratien. — Oui! Faire les sacrifi 
ces qu'exige son devoir d’etat, c'est 
Leaucoup,, Accepter de bon coeur 
les croix ‘que le bon Dieu envoie, 
c'est encore beau. Mais chercher à 
surprendre Jésus par des sacrifices 
qu'on n'est pas obligé de faire, c'est 
enrore plus beau. 


Gérard. -— Si tu veux, nous allons 
essayer ca. Nous as%sterons à la 
Sainte Messe plus souvent qu'une 


fois par semaine, et noùs commu- 
nierons afin de devenir des petites 
hosties bien pures, bien blanches, 
comme la grande Hostie. 

Gratien. Jésus sera content de 
nous. Il nous exaucera. En revenant 
de Fécole, nous arréterons Le saluer 
et Le prier pour le succés du Con- 
gres 

Gérard. 
Vierge de nous rendre constants. 
A Jésus par Marie, nos sens, no- 

coeur, tout notre être. 


A. BOISCLAIR, SSS. 
(Le Bulletin Eucharistique). 


tre 


J'aime autant être mangé! 


Cinq minetes après, en effet, sur- 


chef: Tu as mon esclave? dit- 
il à Monseigneur. 


Pardon, mon brave. Tu vois à | Mange bien au contraire, et je me | 


l'avant du bateau le pavillon de la 
Mission; à l'arrière, le drapeau de 
la France: ici, c'est terre française, 
il n'y a pas d’esciave. 
Fh bien 
Oui; 
olé? 
.Non 
Alors. s'il 
s'en aller 
il n°, a pas de porte, 
ferme 


as mon homme. 
que je te l'ai 


tu 


mais est<e 


seul, il 
seul. . Regarde: 
et je ne l’en- 


est venu tout 
peut tout 
pas 

Mais je veux qu'il vienne avec 
mor. 
vais s'il 


Je veut 


l'appeler: 


Tsuivre, il s'en ira; sil ne veul pas, 


je ne le chasserai pas. 
L'esclave arrive, mais se tient à 
listance respectueuse de son 


hef qui lui crie: Tu vas venir avec 


LEA 

‘ je suis très | 

venir, insiste 

commençant à gronder; 
Non, non! 

Alors le chef fait mine de s’élan 
cer le Noir qui recule, mais 
Monseigneur l'arrète; Halte-là, mon 
ami; pas de violence ici; tu n'es pas 


Non 
Fu v 


non ten 1! 


le chef, 


as 


vers 


chez toi: ou si ta avances, on va Île 
débarquer rapidement par dessus 
ha 1’ ! 
r Ma enfin, je veux mon hon 
Je ne l'empèche pas de partir 
fu ne veux pas me le donner”? 
Encore une fois il peut s'en al- 
1 veut 
Eh bien vais te faire la guer 
ri 
\Ato mon ami. Mais, au 
paravant vit € que de te montrt 
eclque chese- 

Monseigneur l'entraîne dans sa 
caline et lu: un ratelier de 
louze fusils: Ax Ça je ne le crains 
pas 

Je me moque de tes fusils: ave 
mes sagaies et mes flèches je sera 


hius fort que toi 
Si tn veux essayer, à ton gré! 


Läa-dessus, le chef en fureur dys- 


Tcend 4 terre: il fait retentir le tam 


tam de guerre en IROÎnSs d'un quart 
d'heurtk 3509 lrommes sont massés 
ser la berge, brandissant sagaies et 
flèches, hpriant à qui mieux rhieux 

En face de cet attroupement me 
; les 
fusils aux gens de son équipage 
leur 
dit-il; mais défense d'attaquir sous 
les peines les plus sévères. Nous 


| les Pères, nous ne pouvons pas li: 


rer sur les Noirs pour le salat des 
quels nous: sommes veaus; Inais sl 


Demandons à la sainte | 


te ! 


_ Le dernier des Mohicans 


| nous, on fravaille; je ne te donne 
| pas l'hospitalité pour te croiser les 
{bras et te nourrir à ne rien faire. 
1 —Je préfère travailler que d'être 
mangé. Que dois-je faire? 

—Voilà: tu feras partie 4e l'équi- 
page. Le jour, lu dormiras; Ça te 
va? 

f —Ah oui! 

-Mais la nuit, tu iras à terre fai- 
re du bois avec tes compagnons; tu 
seras payé el tu auras ta ration. 

—Entendu. 5 


Tandis que le batean monte, l'é- 
chappé de la märmite accomplit 
parfaitement sa fonction, comme à 
| la descente. Mais, un soir, le bateau 
stoppe encore à son village pour la 
| corvée 
| que: Cette nuït, Père, je ne peux pas 
descendre à terre: sans quoi mon 
chef mettra la main sur moi, et mon 
sort est réglé vivement. 


—Je te comprends; un autre te 
| remplacera cette nuit, et demain tu 
{feras son service. 

\ Compris, Pète. 
| Et tandis qu'il allait et venait sur 
{le Lépn XTIL, il avise un de ses con- 
génères, tranquillement assis sur la 
rive; faisant le geste de quelqu'un à 
qui on coupe le cou: Gare à toi! lui 
1}; tu seras bientôt mangé! 
—Diambouvc! 
(C'est le sort)! 
| —Tu ne veux pas venir avec moi? 
| Tu vois: je n'ai pas été mangé: je 


répond 


! porte bien. 


| —Ah!... mais à quoi t'occupes-tu | 


à à bord? 

—Je coupe, je scie du bois; je le 
porte au bateau; mais si je travaille 
‘3 nuit, je dors tout le jour. 
| —Tu travailles?.. 
être mangé! . 

Deux mois après, il fit les frais 
d'un horrible festin!.s. 


- j'aime autant 


—{(Anecdotes Congolaises). 


ue, déja -evée 


D-raiire pius 


indiquer |’ 


de bois; il va trouver l'Evé- | 


l’autre! 


. de chasseur et l'officier élaient parvenus, 
pied d'un rocher. Aucun signe ne semblait leur 
rigine du cri. 


embrasser. (Il paraît que j'ai sou- | 
vent des idées impraticables). 
Merci à mes gentils correspon- 
dants de cette semaine pour Ieurs 
petites lettres. Presque tous sont 
des Croisés, c’est-à-dire de vrais a- 


pôtres de Jésus-Hostie. Mère-Grand | 


se sent fière et heureuse d’accueil- 


[Tir au “Coin” ces chers petits qui | 


veulent vivre avec Jévus, de Jésus 


et pour Jésus, dans lexercice de 
leur vie quotidienne. Puissiez-vous, | 


chers enfants, cester toujours “fiers, 
purs, j‘yeux et conquéranfs”, com- 


me le veut la devisg de la jeunesse | 


| étudiante catholique. 


J'aimerais bien connaître l’auteur | 


de la jolie carte dé Pâques si artis- 
tiquement peinte, petits amis de Lo- 
|\rette. Grand merci pour cette déli- 
cate pensée. 
Bonne semaine, 
Amusez-vous bien! 
L . L1 
Andréa Lesage, Germain Lesage, 
Evelyne Bosc, Raymond Avanthey, 


mes enfants! 


N.-D. de Lourdes; Léona Nault, Thi- | 
baultville; mes petits enfants de Lo- | 


rette. 


” MERE-GRAND. 
éme © 


Jeux de société 


Plus fort qu'Inaudi 

Voici un petit jeu de chiffres qui 
vous fera passer auprès de la société 
pour un émule. du fameux calcula- 
teur. 

Demandez à une personne d'écri- 
re sur un papier un chiffre de 1 à 9 
(le zéro n'étant pas admis), puis de 
répéter ce chiffre trois fois, de ma- 
nière à avoir un nombre de trois 
mêmes chiffres; ensuite, faites divi- 
$ér ce nombre par la somme des 
trois chiffres, et enfin, aussitôt ces 
diverses opérations terminées, dites 
que, bien qu'ignorant absolument 
tout du nombre choisi, vous pouvez 
assurer que le quotient de la visi- 
sion est 37. u 


MH WTA] 
0 


rat 


ia rivière et 
l'endroit où 


les bois 
les In- 


oDsCUIr 


épai 


leurs 


que: j'ai bien envie de les | our recueillir Je nombre de grains | 


troisièine fcs les sons 


| de blé égal à celui de nps actes. Ils 
|formeront notre Hastie pour le 
| Congrès ...” (R. B., dix ans). 
| a 


| Les abeilles font-éllés 
| de la TSF? 


Si ous posez sur le bord de Ja 
| fenêtre une assiette remplie d'eau 
sucrée, cela par une belle journée 
de printemps, vous verrez, au bout 
d'un temps plus ou moins long. arri- 
| ver une abeille, C'est une chercheuse 
! dont le rôle est d'indiquer à ses 
compagnes où elles trouveront les 
éléments du miel qu'ellés doivent fa- 
briquer. Après avoir pompé de cette 
| eau sucrée, elle retourne à sa ruche, 


|puis en revient, et, peu de temps! 


| après elle est suivie par de nombreu- 
ses autres: ce sont les butineuses, 
qui vont faire la navette de la ruche 


toute celle-ci aura disparu. 

Tout cela est normal: mais com- 
ment la chercheuse fait-elle com- 
| prendre aux butineuses qu’il y a du 
{travail pour elles et où elles doivent 
| se rendre? 

L'homme cherche une explication 
en harmonie avec ses propres con- 
| naissances. On a donc supposé que 
{c'était par J'émission d’une odeur 
| spéciale que l'abeille renseignait ses 
|compagnes. En effet, vers 1883, un 
| 


chercheur avait découvert dans l’ab- 
domen de l’insecté un organe spé- 
| cial qu'il avait baptisé organe olfac- 
| tif, chargé d'émettre une odeur per- 
| ceptible par les seules abeilles de la 


mème ruche que la chercheuse, | fois, notre maitresse n'a pas envoyé | 
| odeur portant fort loin, parfois à| ma lettre, mais celle-ci j'espère 
| plusieurs milles. qu'elle vous parviendra. ‘| 
{ Aujourd'hui, où on connaît la Je suis dans le grade six. J'ai deux 


T.S.F., on a abandonné l'hypothèse 

de l'émission odoriférante pour ad- 

mettre que l'organe de l'abdomen 

des abeilles est un poste- d'émission 

| radib-électrique, de mème Jongueur 

d'onde. pour foutes les abeilles de la 
La 


Leurs regards se perdaient dans des forêts 


es et cans des rochers monstrueux. 


effrayants 


orril-s; ils s-°:bla Cat 


ve“ir du 


ut nm amitréet rer LUE, 21772] 


7. 


à l’eau sucrée jusqu'au moment où | 


parvinrest 
railieu 43 
fieuve vù l'es; bov:l'cnr sit en r'ugimsmsnt 


Votre petite-fille, : 
Léona NAULT. 
+ + + 
Seint-Adolphe, Man. 
le 31 mars 1938. 
Chère Mère-Grand, 
C’est la prémière fois que je vous ! 
écris. Je suis un petit élève du cou- | 
| vent de Saint-Adolphe. Je suis dans | 


| grès eucharistique, et que nous au- 
rions peut-être un costume de Croi- 


| sé. J'en suis une et j'espère y aller. 


Que le temps passe awité avec 
vous! Voilà la cloche qui sonne . .Ÿ 
M. le Curé dit toujours “le devoir 
avant le plaisir”. Alors je dois vous 
quitter. 

Votre petite-fille qui vous em- 


Île troisième grade, mais je n'ai pas | brasse. 


toujours mes bonnes notes, parce | 


que j'aime mieux jouer qu'étudier | 


mes leçons. 

{ Comme je suis un croisé, je vais 
tâcher de bien finir le Carème en 
faisant la guerre à “Madame la Pa- 
résse”, pour faire plaisir au bon 
Dieu. 

Chère Mère-Grand, en cas que je 
ne vous écrive pas d'ici Pâques, je 
vous souhaite une joyeuse fête de 
| Pâques. 

Un enfant aimant, 
Charles BRODEUR. 
+ + + 
N.-D. de Lourdes, 
le 1er avril 1938. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je vous 
écris. Je suis dans le grade IT, j'ai 
sept ans, j'aime aller à l’école. Je 
suis un petit croisé et je fais beau- 
coup de sacrifices. J'ai du plaisir à 
l'école. 


| Votre petit garçon qui vous aime, 
Raymond AVANTHEY. 
+ + + 
Saint-Malo, Man. < 
_ … le 14 mars 1938. e 
Chère Mère-Grand, + 
Je suis content de vous écrire 


pour la deuxième fois. La première 


petits frères et deux petites soeurs 
qui viennent à 14 classe avec moi. 
| Le mois dernier j'étais le troisième 
| de mon grade. Ce mois-ci, je 
| faire mon possible pour être pre 
mier.. 


Adaptäition du roman de Fénimore Cooper 
Association Catholique des Voyageurs dé Commerce, 
_sectigon Lafleche, Les Trois-Rivières. ‘ 


LE | 


ANT 


Une 
à 


entendu sur les champs 


3 


vais | 


—Que'qu'un peut-il donner un 
semblables? Ils viennent d'un autre monde.— Non, 
répondit Heyward. Je m'en souviens pour l'avoir 


d'un cheval à l'agonie, arra 


Claire LECLAIRE. 
+ + ‘+. 
Couvent de Saint-Jean- 

, Baptiste, le 6 avril 1938. 
Chère Mère-Grand, 

Encore une autre petite fille qui 
écrit quelque mots à Mère-Grand. 
Je vais au Couvent des Soeurs Jé- 
sus-Marie. | 

Mon papa est commissaire de l'é- 
cole depuis neuf ans. 

J'aime bien mes deux maîtresses 
et la langue française, parce que 
c'est la langue de mes parents. Nous 
sommes vingt et une élèves dans ma 
classe. ‘ 

J'ai une soeur âgée de tréize ans: 
Carmel; elle a été reçue croiséé au 
mois de février, le jour de la fête 
de M. le Curé. J'aimerais bien moi 
aussi être croisée ... 

- J'ai quatre frères, quatre soeurs 
et mes bon parents. Nous sommes 
tous bien. . 

Votre petite amie, 
Angeline BEAUDETTE. 
' + + + 
N.-D. de Lourdes, 
| le 1er avril 1928. 
: Chére Méère-Grand, 
| Je suis contente de-vous écrire. Je 
suis une petite croisée. J'aime bein 
| mes petits frères, Pierre et Jean. Hs 
sont jumeaux. À la maison j'ai cinq 
| frères: Marcien, Antonio, Jean, 
| Pierre, puis Lucien, et trois soeurs: 
| Annette, Hélène et Isabelle. 
| Votre petite-fille, 
Evelyne BOSC 
| Grade IL 
{Ecole Jeanne d'Arc. 


Jean-Jacques Cuvelier 


bm à des sôns 


de bataille. C'est le cri 


De vius en.olus, H t assuré 1.7 t ecni cétie dé:lara- nr Chut \g00k ce relrérent ensuite 
e du eri.'—düu,mon cheval est là prois 1 fficier. Fl envoya un des Indiens jeter £lq nte d l'Ombre et commencérent 
te fauve. dit-il ou il se voit en danger «ar "es t « e près de l'endroit afin d'en À ntre'£nir à : situation. Et: tandis qu'ils con- 
r l'éviter. En plein air. je suis certäin de ce ‘ le de »s Q levait se {à 1 lès. quat voyageurs s'étendi- 
ic. C'est mon cheval qui a crié. yves; dans virons de la caverne { sur les rochers et S'endormisent, 
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‘. reconnue de la coopération. Tout | 


dm PRES 


CPR AMEN EN REA OU EE AA TEA à WiBfs 


ré- , 
par NS. ablait part “ j A 
| pour avoir des renseignements 
Le ex re are casernes sur uné idée; il étudie attentivement 
bien: “Faites aux auttes ce que vous Les RES UT sa gpl 
oudriez qu'on vous fit à vous-mèê- pe ss 
brétee prend, mais tranquillement. On se 
ur Tr réunit dans une maison, une salle; 
SE Ps wars . re Qu le mouvement a pris naissance. 
de a de N-S. début; le plus difficile et le plus 
d ’ important, c'est de commencer. Y 
La qualité personnelle qui semble | Outre la nécessité de l'instruction, | benser ne suffit pas, et comme la 
le mieux auüréoler une vie, c'est l'es- | un autre principe est absolument | coopération est la clef du succès, je 
prit de coopération. La coopération | nécessaire. C'est que l'individu, la suis heureux d'applaudir tous ceux 
est une doctrine qui enseigne que la | Communauté et l'industrie‘ tirent | qui prennent une part active dans 
vie peut être mieux ordonnée, non 
pas par la concurrence entre les 
individus, chacun cherchant q ! 
propre intérêt on celui de sa famil- | être un agent de progrès, et une | pas encore tout à fait décidés à em- 
le, mais par l'assistance mutuelle, | Paroisse, une ville où une nation |juiter le pas, permettez-moi ces der- 
chaque individu ayant en vue Île, 
bien de la collectivité, de la parois- | 
se dont il fait partie, et la paroisse, 
en retour, prenant soin de chacun! 
de $es membres. Chacun pour tous | 
et tous pour chacun est la devise, 


avenir tout préparé. Non, 
nous. voulons, c'est “l’'opportanité”; 
c'est “la porte” que nous voulons 
voir, et nous l’ouvrirons bien, puis- 
que nous en avons la clef. L 


que périeliter et mourir. 

Certaines personnes, grâce à un | sur l’oeuvre acc 
caractère sympathique spécial et à | ou la fortune acquise ne lui donne- 
un tempérament conciliant, sont | ront de consolation qu’en autant 
des coopérateurs par nature, D'au-|qu'ii s'en sera servi pour aider les 
tres, le deviennent par nécessité ou | autres. 
par l'exemple. En tout cas, création | 
et expansion d'un esprit de coopé- | 
ration est le message dicté par l’ex- | 
périence ct par l’histoire du progrès | 
humain et tout le monde peut con- 
tribuer à cette oeuvre de progrès. | 

Une collectivité quelconque ne | 
peut jamais être. plus grande que ne | 
la feront ses membres. 

Lorsque, dans une paroisse, quel- 
ques citoyens cherchent toujours 
quelque chose de nouveau à faire 
let de nouvelles méthodes pour l’ac- 


A. B. 
D —— 


Les chevaux canadiens 
en Grande-Bretagne 


H s'est importé au Royaume-Uni 
en 1937, 287 chevaux venant du Ca- 
nada contre 279 en 1936. Sur Îles 
chevaux exportés en 1937, 40 étaient 
des chevaux de chasse qui avaient 
été choisis et achetés au Canada. Le 
reste (&) composait de chevaux de 
travail dont quelques-uns ont été 


progrès dâns la civilisation, de la] 
race humaine, est le produit d'une | 
disposition de la part d’un groupe à | 
coopérer ou à travailler ensemble. ! 

On peut, par déduction, penser | 
que l'homme, avant d'apprendre les | 
premiers éléments de la coopéra- | 
tion, n'était qu'un sauvage vicieux, | 
jusqu'à ce qu’il découvrit les avan- | 
tages de la coopération pour se! 
nourrir ét pour se protéger. Alors | 
naquit la société et parut la civili- 
sation, 


son | Gui n'a pas cet esprit ne saurait} pour encourager ceux qui ne sont | charrue; 


composée de tels membres, ne peut | niers mots: “Quand, au soir de la | cette 


‘instruction | 


d 


UE 


é vents secs. on 
laisse jusqu'à ce qu’ellé se déssèche 
trop, de grosses moltes peuvent 

former qu’il est difficile. d'émietter. 
Si l’on se voit aux prises avec cet- 


Ainsi, en toutes choses, il y a un {une petite pluie, ce qui aiderait| Sur sols 


beaucoup à bien préparer la terre. 

On a généralement l'habitude de 
préparer le jardin potager en au- 
lomne et d'appliquer le fümier a- 
vant le labour. Si cette précaution 
n’a pas été prise il faudra herser la 


[Leur valeur de l'esprit de coopéra-|;e mouvement de éoopération de surface, appliquer du fumier bien 
tion qui les- aime: La personne | crédit qu'est la Caisse populaire. Et | pourri-et l'incorporer au sol avec la | ployé est un mélange 5-9-8, appliqué 


généralement la profon- 
deur dé ce labour est de six pouces. 
11 est toujours bon de labourer à 
profondeur au printemps, 


vie, l’homme jette un coup d'oeil quand bien même la terre aurait été | 


Le 


5? 


déssus dû billon dessèche très 
vite et la semence mise dans 
| partiés desséchées lève d’une fa 
|très inégale. 
| r pauvres, 

umier à raisôn 


f 
| par 


pie 


% 
ÉLTE] 


à 


acre. Sur sols déjà cultivés, une 
quantité de 10 à 15 tonnes par acre 
suffit habituellement. On considère 
généralement que les engrais chi- 
miques exercent une action bienfai- 
sante; l’engrais ordinairement em- 


| à raison de 900 à 1,200 livres par 


| acre (3 à 4 onces par verge carrée). 


| On incorpore cet engrais dans la 
surface du sol avant de semer ou 
de former les billons. 


mm 


Coin de la ménarère 
RECETTES 


Achat du boeuf par catégories 


Les points les plus importants à 
considérer dans la sélection du 
boeuf sont l'absence de maladies, 
l'état sanitaire et la qualité. Au- 
jourd’hui l'acheteur canadién de 
boeuf marqué ou classé n’a plus à 
s'inquiétér de ces choses. Le Gou- 
vernement fédéral garantit l’état sa- 
nitaire de la viande aussi bien que 


=" Boeuf à l’algérienne 

Coupez deux livres de boeuf de 
la ronde ou de l’épaule en dés de un 
pouce. Salez et poivrez, saupoudrez 
légèrement de farine, et faites rous- 
sir rapidement dans un peu de 
moëlle fondue où d'huile d'olive. 
| Arrangez les dé$ en couches dans 
| une casserole beurrée, avec des to- 
mates fraiches en tranches, des pi- 
ments rouges doux, finement ha- 
chés, et parsemez du beurre sur 
chaque couche, Répétez jusqu'à ce 
| que tout le boeuf soit employé. Ver- 
sez une tasse de bouillon de poulet 
ou de bouillon brun, recouvrez et 
faites cuire au four jusqu’à ce que 


-nante,-si. 

mais deviné que, | 

tité barbe francisenine, 

une volonté de fér?…. | 
Non, homime de la prière, entre 

mille, pas un seul n'aurait découvert 


re. : 

Bien que d'ordinaire très prudent 
et plus perspicace encôte, à la mine 
si chétive di nouvel arrivé, je me 
suis trompé et j’äi commis ma troi- 
sième grande faute en ce pays. Je 
n'avais que dédain et moquerie pour 
la petité Robe Noire! 

Lui cependant, sans dire un mot, 
et sans le moindre bruit, se mit à 
l'oeuvre aussitôt. 

IL ayait tout pouvoir dans le 
grand pays, autour du lac Winni- 
pegosis. Avec son intelligence si lu- 
cide, le jeune missionnaire-ne fut 
pas long à découvrir ce qui man- 
quait le plus à Pine Creek. 

Un jour, je l’entendis dire à son 
frère:@ “Frère, sais-tu ce-qui fait 
le plus défaut iei? — Une école!... 
pas une de ces petites écoles, com- 
me on en rencontre partout, mais 
une’grande école, comme celle que 
j'ai vue à Lebret, dans la Vallée de 
Qu’Appelle; où les enfants Indiens 
\ne retournent pas fous les - jours 
chez eux, mais où on les garde tou- 
jours avec nous, où on leur donne 
en même temps et la nourriture du 
corps et la nourriture de l'âme... 
une école industrielle.” - 2 

Le R. P, Adélard Chaumont, car 
c’est ainsi que s'appelait le jeune 


Frère Oblat, lé À. F; 


lès grandes ‘qualités du missionnai- | | 


Que la civilisation ait pris nais- 
sance au milieu de ces rudes condi- 
tions, l'histoire prouve sans contes- 
te qu'aux diverses époques où la ci- 
vilisation menaçait ruine, par suite | 
de haines de classes, d’égoïsme et 


complir, cette paroisse ou cette ville | 
progresse, Mais si personne n’y ma- 
nifeste rién de la sorte, ce groupe 


reste stationnaire ou recule, Le pro- 
grès a toujours été retardé par des 
hommes qui n'avaient pas assez de 


sa qualité. Le timbre rond violet |la viande soit tendre—de deux à| missionnaire, à la barbe franciscai- 


conduits au Royaume-Uni par des 
marchands canadiens. Un groupe a! broved” sur le côté du boeuf d'où 
été choisi par un acheteur anglais |}, morceau est coupé garantit que 
qui esf venu lui-même au Canada |}, boeuf a subi l'inspection du gou- 
faire ses sélections. Dans tous les | {$rnement fédéral pour l’état sani- 


portant l'indication “Canada Ap-|trois heures. 


Sauce aux tomates 
c. à table de saindoux 
c. à table de beurre 


as le choix était très bas; c’étaient- 
ee la plupart des chevaux d’un 
gros poids, de 16 à 17 mains, sains, 
bien dressés et âgés de quatre à | 
cinq ans. 

4 4 D 2———— | 
| Commerce avec la Belgique! 


| | 


de guerres civiles, c'est toujours! 


courage pour essayer qu 


elque chose 


La valeur totale des produits ca- 
| nadiens importés en Belgique et re- 
levée par la statistique commerciale 
belge, était, en 1937, de 618,482,000 
francs (environ $820,870,0007 contre 
821:443,000 francs (environ 827,- 
780,000), l’année précédente. La 


TITE * cause de cette 
diminution. 11 y a eu compensation 
duns une certaine. mesure par ac- 
croissement des importations de mi- 
néraux, de métaux, de produits chi- 
miques, de pulpe de bois et d’arti- 
cles en caoutchouc. 

a, 

: 
Les vaches canadiennes 
sont bien vues au 


Royaume-Uni 


Semences de Fleurs et de Légumes 


Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez 
votre abonnement maintenant 


Pour chaque renouvellement d'un an ($2.00), nous adressons franco par la poste, 
au choix, deux des collections Nos 1, 2 et 3. 

A toute personne qui envoie $200 pour le nouvel abonnement d’une autre, nous 
adressons franco, au choix, deux des collections Nos 1, Z et 3. Le nouvel abonné 
recevra également, comme prime spétiale, deux des mêmes collections. 

Ces graines de semence vous sont envoyées directement par la Maison avec 
laquelle nous faisons affaire. Dès que vous recevez vos paquets, vérifiez-en le contenu 
et avertissez-nous sms tarder de toute erreur. 


No 1— COLLECTION DE PLANTES-RACINES 
Dix gros paquets 


se sont fait avantageusement con- 
naître en Grande-Bretagne par leur 
production de lait, leur bonne santé 
et leur adaptation aux pâturages an- 
glais. Commencées en 1933, les im- 
portations de vaches laitières cana- 
| diennes au Royaume-Uni n'ont ces- 
sé d'augmenter : depuis, comme le 
montre la statistique suivante: 513 
en 1933; 2,143 en 1934; 293 en 1935; 
654 en 1936, et 810 en 1937. Sur le 


BETTERAVES, demi-longues rouges!/‘Gros 
uet 
cÂRÔTIES. Chantenay demi - longues. 


CHOUX, Copenhagen Market. Gros pa- 


quet 
CONCOMBRES, Early Fortune. Gras pa- 


Gros paquet quet A 7 : 25 Vna | 
OIGNONS, Danvers Gloye jaune. Gros | RADIS, Déjeuner français. Gros paquet total exporté en 1937 il y avait 704 | 
PANAIS, rond et court, hâtif. Gros pa- 


vaches de race Frisonne et 106 de 
race Ayrshire, dont 603 ont débar- 
qué à Glasgow et 207 à Cardiff, La 
| demande de vaches canadiennes par | 
les laitiers anglais dépasse de beau- 
coup l'offre, surtout pendant l'au-| 
tomne et l'hiver, alors ‘que la pro- 
duction du lait faiblit et que les! 
prix de cé lait sont élevés. | 


. Uncle Sam 


uet 
LATTUE, Grand Rapids ros paquet 


uvet 
NAVETS, dessus pourpré. Gros paquet. CROCILLES, douces et sucrées 


NO 2— COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
12 magnifiques plantes à fleraison rapide 


ASTERS, Reine du Marché. 

CALIFORNIA POPPY, Hybrides nouveau 
prix 

SOUCL, nouvelles nuances 

CLARKLA, mélange nouveauté 

COsSMOS, Hybrides hâtives 

FLEURS A BORDURES. 

IMMORTELLES, nouveau mélange. ZINNIA, géants, fleurs Dahlia | 


No 3—COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spence 


8 magnifiques nouvelles nuances—Pauets ordinaires 


MATHIOLA, Fleurs 

MIGNONNETTE, mélange spécial 
odorante 

PETUNIA, Hybrides mélangés 

COQUELICOT SHIRLEY, nouvelles nuan- 


ances 


odorantes le soir: 
Large 


C'était pendant la guerre de 1812; 
[un nommé Elbert Anderson avait ob-| 
tenu le contrat des fournitures de] 
l'armée et il achetait de grandes! 
| quantités de provisions à Troy, N.-Y. 
Par une coïncidence, l'un des ins-| 
pecteurs du gouvernement, dans cet- 
te ville, Samuel Wilson, était fami-| 


1 1 

AMETHYSTE, Fieu 
AVALANCHE, Blanc clair 
AUSTINE FREDERICK, Lavande 
BARBARA, Saumon. 


ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD'HUI 


CHARITY, écarlate 
ROSIE. rose foncé 
WARRION. mérron 
WHAT JOY, crème 


taire et que l'établissement d'où il 
sort remplit toutes les conditions 
nécessaires relativement à l’hygiè- 
ne. La qualité du même boeuf est 
garantie par la marque en forme 
de ruban qui court le long de la 
carcasse pour les deux catégories 
“de choix” et “bonne”. La catégorie 
de choix est marquée d'un ruban 


rouge, et la catégorie bonne, d'un, 


ruban bleu. 


Bifteck de paleron (chuck) 
aux oignons 


Mettez cinq ou six oignons de 


contraction dans les expéditions de | grosseur moyenne dans une casse- 


role peu profonde, recouvrez et fai- 
tes cuire à feu lent pendant”15 ou 20 
minutes jasqu'à ce qu'ils soient ten- 
dres. N'employez pas d’eau ni de 
graisse, car les oignons contiennent 
suffisamment d'eau. Servez-vous 
d'une poêle à frire chaude et faites 


roussir environ deux livres de bif-| 


teck de paleron rapidement des 
deux côtés; réduisez la chaleur et 
retournez la viande fréquemment 
jusqu’à ce qu'elle soit cuite. Assai- 
sonnez le bifteck et les oignons et 


Les vaches laitières canadiennes | servez la viande sur un plat, entou- 


rée des'oignons. Ajoutez du beurre 
si vous le désirez. 


Î 


(Suite) 


| 

Robe Noire, tu veux donc tout sa- 
voir!... me faire encore avouer la 
troisième grande faute commise par 
moi dans ce payk. 

Eh bien! Ecoute! Je raconte! ... 
Bien avant la mort du R. P. Cam- 
per, tous les sauvages, vivant autour 
du lac Winnipegosis, étaient entrés 
dans l'Eglise catholique; ils prati- 
quaient leur religion comme il faut: 
et plusieurs, parmi eux, étaient mé- 
me des modèles de vertu. Cependant 
l'avenir n'était pas rassurant. 

Que deviendraient les nombreux 
enfants issus de ces nouveaux chré- 
tiens”? 

Comment instruirait-on ces pe- 
lits, dans la fo1? { 

C'était la grande question! ... 

Sur le terrain de Ja mission, à cô- 
té dé ta chaÿelle, se trouvait bien 
une école; mais celle-ci était trop 
petite èt peu fréquentée des en- 


Le “Diable de Pine Creek” 


lièpément konnu sous le nom delfunts. Ceux-ci se trouvaient un peu 
Uncle Sam. Or, lorsque les colis con-| partout. Plusieurs se trouvaient dans 
tenant les produits destinés à l’ar-|les bois; d'autres ' demeuraient sur 
--jinée passèrent à l'imspection, ils ne|la prairie; le plus grand nombre 
an bœtaient, suivant la coutume, quelhabitaient des petites maisons, é- 
les initiales de l'expéditeur et dulchelounées le long ‘du grand lac; 


Des semences seront envoyées SEULEMENT aux abonnés qui se 
| * serviront de cette formule. 
- En SRE TRES 2." 


Veuillez trouver ci-inclus $ 


pour abonnement Li d 
h la “Liberté”. 


Envoyez-moi franco les collections Nos 


1 

1 

1 c. à table de farine 

1 tasse d’eaü . 

1 tasse de tomates 

1 oignon 

1 branche de persil 

1 c. à café de sucre 
sel et poivre: 

Mettre le beurre et le saindoux 
dans une casserole, ajouter la fari- 
ne, faire roussir, puis ajouter les to- 
mates, l’eau bouillante, le sucre et 
tous les assaisonnements. Laisser 
cuire à petit feu pendant un quart 
d'heure, passer au tamis et servir 
avec le poisson. 


. . Pommes au riz 

Pelez et videz 2 livres de belles 
pommes dures, très-saines, dé mo- 
yenne grosseur, Laissez-les mijoter 
dans un court sirop de sucre. Faites 
d'abord blanchir; puis, cuire dans 
du lait du bon riz bien lavé, en 
mouillant peu à peu, afin qu'il reste 
ferme, Mettez-y du sucre en propor- 
tion et une pincée de sel. Quand il 
est cuit, disposez une partie du riz 
dans un plat supportant la chaleur 
du four. Posez les pommes par-des- 
sus. Remplissez de riz les interval- 
les qui tes séparent. Faites-prendre 
| belle couleur en parsemant de noi- 
lsettes de beufre et servez très chaud. 


l’observais!... [1 était si pauvre, si 
| maigre, si chétif! C'était une Robe 
Noire!... 

Quelque trente-trois ans, avant ce 
jour, j'avais vu son berceau dans 
une maison de la province de Qué- 
bec, sur’les bords du fleuve Saint- 
Laurent, non loin de Montréal. 

Il mourra en chemin, celui-là! me 
disais-je. Pine Creek ne te verra ja- 
mais! ... 

Il arriva quand même, et comme la 
suite le prouvera, me joua de vilains 


tête extraordinairement douée; ce 
jeune missionnaire parlait couram- 
ment quatre belles langues: le fran- 
çais, l'anglais, le sauteux et le sioux, 
.I1 était aussi éloquent et frès zélé. 
Sa note caractéristique était l’humi- 
lité, 

11: resta caché pendant toute sa 
vie; jamais quelqu'un n'entendit 
parler de lui, dans le monde. Seuls 
ses amis et ses supérieurs le con- 
naissaient. Les derniers, surtout, fai- 
saient grand cas de ses talents et 
savaient les utiliser, au besoin. C’est 
pour cela qu'ils l'envoyèrent, tout 
seul, dans la sauvagerie, aux bords 
du lac Winnipegosis, à la grande 
mission de Pine Creek. 

Comme de coutume, j'ai découvert 
trop tard les exceptionnelles quali- 


ne, se mit aussitôt à l'oeuvre. 

I1 engage d’abord dix solides 
gaillards Peaux-Rouges, leur donna 
cinq paires de boeufs et, avec ces! 
hommes, alla lui-même, tous Îles 
jours, travailler aux bords du grand 
lac Winnipegosis. 

Ici, les vagues, depuis un temps 
Vrés* reculé, avaient déposé d’énor- 

| mes pierres bleues. On emmena 


“exbellénité, ‘Un 


Byl, architecte de-rendth, fat æ 


Des maçons arrivèrent dé Winni- 


peg pour construire les murs dé la 
bâtisse : 


Le bois nécessaire pout: finir: 


construction à l'intérieur et! à l'ex- 
térieur fat pris à Windipegtels. 
qu'on avait arrangées -avèet p 


On le mit à l'eau, dans 


dé soin. Le R. F, Fafard'survetllait 
ces transports. De mon côté. je ne 
restais pas inactif, : 

Un premier voyage se fit dans des 
conditions désastreuses. . 

Le bateau partit dans l’après-mi- 
di, trainant derrière lui deux: im- 
menses cages, pleines de bois: de 
construction. Arrivé en plein Ig6, le 
batéau, avec sa cargaison, commen- 
ça à danser sur les flots. Les déux 
cages se brisèrent et le bois ke’ ré- 
pandit sur tout le lac. L'équipage, 
avec le bateau, se sauva dérrière 
une ile, J'avais soulevé la tempête; 
un premier coup avait réûssk J'a- 
vais bien dit: Robe Noire, tu ne fi- 
niras pas ton école, 

La Robe Noire était-désolée, mais 
ne perdit pas courage. f 

On retourna ume seconde fois à 
Winnipegosis. Cinq cages, pleines de 
bois furent, cétté fois, attachées'en 
arrière du bateau. Celui-ci quitta 
la petite ville à là tombée dèe la 
nuit. Je montais la garde, Arrivé au 
milieu du lae, je déchainai dé nou- 
veau la tempête contre là cargaison 
de bois. Les cinq cages se: détachè- | 
rent aussitôt et partiretit ensemble 
au large. Elles né se brisètent point, 
Le jeune missionnaire, cette fois-ci, 
avait invoqué les anges du ciel, 
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a destinataire: E. A—U.S. Un étran-| presque tous avaient deux, trois, 

NOM . Ê ger qui n'était pas au coùrant de |quatre milles à faire pour se rendre 
- ces abréviations, ayant demande aux | à l'école. Cet état de choses me plai- 

ADRESSE J employés ce que ces lettres signi-|sait beaucoup; je disais en moi-mé- 
Veuillez spécifier: Abonnement nouveau ( ) ou renouvellement ( ) me: “Sans école, le missionnaire ne 


tours. 
Cette petite Robe Noire avait une 


tés du jeune prêtre, et combien it 


NOTB--Cette offre ne donne droit 
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fiaient, il lui fu répondu, en badi- 
nant, que cela voulait dire Elbert | fera pas grand’chose, avec cette | était estimé de ses supérieurs. 
Anderson, nom du fournisseur, et nouvelle chrétiénté!” À peine avais-| Et qui ne se serait point trompé? 
Unele Sam, surnom de l'inspecteur.| je ruminé ces idées dans ma tête | ik-avait l'air si misérable, le nou- 
La-farce fit lés délices de Troy et se} rwysée; de Lebret, dans la Vallée de | veau missionnaire! | 
répandit partout; si bien qu'Unele | Qu'Appelle, je vis sortir un petit! Qui aurait jarpais soupçonné que, 
San est devenu synonyme du gou-|homme!.., | | dans un corps si frèle, habitäail‘une 
vernement amériçain, | «A se dirigea sur Pine Creck, Je! âme forte coming l'agier 2? 
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a de mieux 


@ Le bouquet fameux du HERMIT PORT 

et du HERMIT SHERRY est semblable au 

bouquet de vins importées 

n'approche du HERMIT PORT ou du HER- 
‘ MIT SHERRY aux prix qu'ils coûtent. 


mais rien 


CE Prghts = 
WINES Catuta 
:. LES VINS DE FAMILLE POUR TOUTE LA FAMILLE | 


Cneueé «tt Cnante-bout de M 00. Se Carton de six. CE SOS 
” Crute d'un cale. 0229 


pen tnsécée par Le Commun des Ligueuwrs Le Commission 
[en 7 


son cousin 


Phi 


8 


TE 


Fi] 


Ÿ. Mannfacturé per T_ G Bright & Co_ Liméied. Niagere Falls | 


en $ # 


ï 


[I 
! 
LE 


| 
if 
f 
| 


# 
: 


î 
F 


CH 
43 


2 
Fr 


î 


| 


c'était | 


= + 
er 
FM 


Lara: 


JL 


hf 


| 


5 
; 
} 


! 


à 


k 


3 
ï 


Î 
: 


Enfin, pour me sauver d'un excès 
de langucur mélancolique, j'avais le 


m'avait 


| le rôle grandiose qui m° 
Dent TT MOIS CNITS 1üUlés, el 


Flir | 
ji 


une pointe | 


in 


absorbés dans leurs rè- 
de leur côté. | 
Puis, je tai 

enfin dans le calme, 
novice encore tout bou- 


coeur 
au 
compliments 
admirateurs 


ASERE 
pts 


oreiller, où, l'autre nuit. | 
pleuré ma première décep- | 
tête fatiguée et | 


4 


— 
Li 
FA 


4 


amer encore. 
vain 


À 


ion factice m'avait abandon- 


h 
F 


même me laissait indifféren- | 
rmi les jeunes gens du bal, il | 
it un qui s'était montré à 
d'une froideur de plus | 
plus blessante, et c'était à celui- | 

à que je songeais en pleurant. | 
Car l'idéal abstrait d2 jeune hom- | 
chic et séduisant qui, dans mon | 
indécis, me poursuivait, depuis | 
‘insoucieuse des périls qui m'y| 
| pouvaient atteindre, j'étais entrée | 
bravement dans la voie romanesque, | 


8 
| 
À 


F 


| avait pris dernièrement une forme | 


concrètz, — je m'en rendais compte | 
à présent: un voile venait de se dé- | 
chirer devant mes yeux, — et, sui- 
vant la formule consacrée, pour le | 
bonheur ou pour le malheur de tou- ! 
| de mon cousin! | 


| 
k 
| 


x 


Pour le bonheur ou pour le mal- | 
heur de mun existence’... Hélas! ! 
Pauvre de moi! N'étais-je pas pré- | 
destinée à devenir amoureuse de! 
mor cousin? Et lorsque autrefois, | 
encore toute petite fille, j'avais pour | 
lui une adoration, la grande senti- ! 
mentalité, qui régit le monde, ne 


Plus tard, enfin, n'avait-il point | 


Nréapparu dans ma vie, juste à temps 


pour réaliser à mes yeux le vague 
ilési de prince Charmant, dont la 
hantisè m'était venue? | 
Alors, je ne vécus plus que dans! 
la fièvre qe me procurait la pré- 
sencé continuèlle de mon cousin, à | 
deux pas de moi Cette présence, je 
la cherchais et la fuvais altérnati- | 
‘vement. li y per instants où | 
je n'étais pas maitresse de la fuir | 
à mon gré: il m'arrivait le ren- | 
contrer inopinément, et d'êt 
gte de rester en face de lui, 


tenancée, avec des rougeurs Al 
Pâleurs subites. Lorique je ne ha- 


sardais à lever mes veux vers lef| 
siens, je rencontrais souvent le mé- | 
me regard surpris, inquisiteur, mé- | 
ditatif, qui m'avait frappée le soir 
du dernier bal ù 

Je ne révélais à personne mon! 
ltourment: en dépit de la promesse | 
rfgite à mes amies de les tenir au 
courant de mes prêgrès sentimen- 
taux, je mé retfermais vis-à-vis d'el- | 
les, à ce sujet, dans un mutisine | 
presque absolu Bien souvent, pour- | 


1 lani, à nos réunions intimes, ‘et en | 


ce. ne manquait jamais de laisser | 
échapper un soupir explicite, révé-! 
lant assez que son âme, sensible au- | 
itami que volage, n'était pas restée | 


obli- ! 


particularité — j'étais Fhéroîne de- 


la rêveuse et touchante hé- 
d'un roman des plus passion- 
— Je me plaçais, désormais, 
bien au-dessus de Georgette, de Lu- 
cienne, d'Agnès, etc. qui avaient 
fait, tout d’abord, l'objet de mon 
enthousiasme, et auxquelles j'avais 
tant désiré ressembler un jour. 
Or, pour tenir mon rôle honora- 
blement, il fallait m’appliquer à 


descendre du piédestal, où 


toy 
Cette pensée m'inspirait chaque 


ma chambre là, jour Quelque nouvel artifice de co- | j'entendis la voix de Mme de Malers, 
| quetterie, destiné à rehausser mes | qui alternait avec celle de ma tante: 


charmes naturels. Dans la rue, je 


souvenir des émotions du | rencontrais le grand D .., ainsi que | ma tante. Au premier abord, la pers- 
que j'avais re-| tous nos autres danseurs: ils .me | pective du mariage en lui-même, et 
qui me les a- | lorgnaient furtivement et tiraient avec un presque inconnu, l'a effa- 
sentis grandir | des Coups de chapeau empressés. Je | rouchée; je le lui ai annoncé trop 
lassitude, et, | me demandais älors comment j’a-| brusquement! 


vais pu, jusque-là, me passer de ces 
ges discrets, dont je me gri- 
sais à chacune de mes sorties. 


un chagrin beaucoup | * Mais c'était peut-être à la maison | perbe avenir qui lui est offert! 

{qu'avec plus de fureur encore] C'est une chance inespérée pour 
essayai-je de me remémo- | j'exerçais ma coquetterie, car c'était | elle, reprenait ma tante, 
triomphes de [à soirée: mon | là, surtout, que je “Le” rencontrais. | heur dont elle comprendra mieux 
| Et mon amour avait beau être un |le prix, quand elle connaîtra davan- 


amour sans espoir, je voulais néan- 
moins que mon cousin emportât de 
moi, én quittant la maison, un sou- 
venir élégant et gracieux. 

Les jours passaient; je vivais avec 
mon rêve, trouvant une certaine 
douceur à J'exalter en moi-même, à 
tressaillir au bruit des pas de mon 
cousin dans l'escalier ou de sa voix 
dans le vestibule. (Comme j'étais 
loin de prévoir le péril qui me guet- 
tait! 


Par une après-midi pluvieuse, 
Mme de Malers qui, appelée ailleurs 
par d’autres occupalions, avait in- 
sensiblement espacé ses visites, de- 
puis que les fiançailles de mon cou- 
sin et de Rose étaient un fait ac- 


compli, Mme de Malers revint à la | qui relevais la tête, effrayée des pas | 


appoureuse | ison, avec les allures secrètes qui | Que j'entendais sur le gravier. 


lui étaient particulières. 

Au moment où elle réclama, d'un 
ton mystérieux, qu'on avertit ma 
tante qu’elle désirait lui parler, mon 
cousin et moi nous rencontrions 
par hasard sur le même escalier. Il 
se pencha par-dessus la rampe et, 
ingrat, murmura entre ses dents: 
“Que se passe-t-il encore? Il ne peut 
cependant être déjà question de 
mon divorce, . .” 

Hélas! il ne ‘s'agissait pas de di- 
vorce, mais d'autre chose qui ne va- 
lait guère mieux, ainsi que je l’ap- 
pris sans retard. - 

Ma tante vint me trouver de bon- 
ne heure le lendemain, et m’annon- 
Ça joyeusement qu'elle était char- 
gée pour moi d'une importante com- 
munication. Ne pouvais-je soupçon- 
ner laquelle ? 

Aussitôt prise d'une inquiétude 
mal définie, je ne devinais rien tou- 
tefois. Alors, ma tante expliqua: 
“C'était le comte Marcey qui me de- 
mandait en mariage!” 


et 
pi 


ppt 
. 
ü 


LES 
ï 


tandis qu'elle faisait une partie de 
cartes avec mon oncle, . j'entendis 
* | ma tante, qui parlait à voix basse, 
décou- après avoir jelé un regard vers Île 
PEU | fauteuil où j'étais enfoncée, les yeux 
mi-clos: 
Jacqueline est allée pleurer 
sous la tonnelle aujourd'hui, paraît- 
it: Cela ne m'étonnerait point qu'elle 


Malors. À ne voui _ [eût elle aussi em tête quelque amon- 
> domps mn Re nn roule à relte. Raymond m'a ouvert les yêüx 
ma-tante: : à ce propos: ce doit être le grand 


D... Il ne la quittait pas le soir de 
notre bal et il faut si peu de chose 
pour exalter l'imagination d'une fil- 
lette de cet âge! 


—Je ne désire point-me marier! 
Cette réponse était si différente 
des transports de joie escomptés, que 


quelques instants abasourdie; Ainsi, mon cousin, tout de même, 
son indignation éclata: s'occupait encore de moi lorsqu'il 
“Comment? je ne désirais pas me|en avait le temps! Et lui aussi devi- 
marier!... C'était toute la réponse | nait bien que j'avais en tête quel- 
que je trouvais à faire. moi, fille | que amourette! ... Mais, grand Dieu, 
sans fortune, à la proposition ines- | s’il avait su laquelle! 
pérée d’un homme riche et bien po- Entre nous deux, les relations a- 
sé comme le comte Marcey!... N’a-| vaient conservé leur caractère hos- 
vais-je point envie de me faireltile; même, à certains moments, 
prier, de me singulariser? Ou bien | lorsqu'un incident quelconque obli- 
m'étais-je montée la tête en rèvant | geait mon cousin à m'adresser la 
d’un prince Charmant?... Etant | parole, une telle animosité perçait 
donnée mon habitude de vivre à|dans le ton de sa voix, que j'en ar- 


bliothèque, était seule au at de 
vais-je 


jardin, en passant près du salon ( 
sive antipathie?... 


Quelques jours après qu'on m'eut 
Elle est entore si enfant! disait fait part de la demande en mariage 
du comte Marcey, il y eut, chez Mme 

de Malers, une petite soirée intime, 
à laquelle-je-fus conviée. 

Il avait été primitivement décidé 
qu'une fois passés les deux grands 

—Il serait malheureux, répliquait | bals, donnés à l'occasion du maria- 
| Mme de Malers, que, pour un capri- | 8e de mon eousin, je rentrerais dans 
| ce de fillette, elle compromit la su- | l'ombre de ma vie sédentaire; mais 
les horizons de ma destinée, subite- 
ment, s'étaient élargis: il n’y avait 
| plus, dorénavant, aucune raison de 
me garder loin du monde, puisque 
je devais y tenir un jour une place 
enviable, grâce à la chance inouïc 
que j'avais eue de plaire au comte 
| Marcey. 

Seulement, avant de partir, ma 
tante me fx cette recemmandation: 

—Surtout, ne l'affiche pas avec 
M. D .., comme tu as commencé à 
le faire l'äutre soir! 

Cete observation fut lancée de- 
vant mon cousin, liquée au vif, je 
répondis : 


un bon- 


| tage les difficultés de la vie! 

| Alors, ingrate en effet, comme 
{Jen avais déjà reçu le reproche, à 
la pensée de l'avenir superbe qui 
| m'était offert et du grand bonheur 
| qu'on me préparait, je m’enfuis au 

| fond du jardin, pour y pleurer à 
mon aise ... 


La petite tonnelle, sous laquelle 
je me réfugiai, était située aux en- 
| virons de la grille d'entrée. II n’y 
avait pas cinq minutes que je pleu- 
| rais amgrement sur la perspective 
| de ma élicité prochaine,-quand la 
| grille s’ouvrit devant mon cousin: il | Je refuser! 


| : . 
| rentrait d'une course quelconque, | Cela 


que ie ne voudrais n'afficher ni 
avec lui ni avec d’autres; mais s'il 


n'empêche, répliqua 


| être, et se trouva juste devant moi, | se tenir sur la réserve! 

Alors, mon cousin, ennuyé de la 
discussion, dit à son tour: 

Dans la panique folle que me 
causa la présence inattendue de | de flirter avec un jeune homme qui 
mon cousin, j'appuyai de nouveau | lui plait, vous ne l'en empêcherez 
mes deux coudes sur la table de | pas! 
pierre de la petite tonnelle, et, en- —Vas-tu lur précher l'indiscipli- 


fonçant mon visage entre mes bras, | ne?... interrogea ma tante. 
je sanglotai encore plus fort, agis- | —Moi, s'écria mon cousin avec 
sant inconsciemment à la manière | vivacité; mais je n'ai aucun titre 


des enfants qui veulent être =onso- | pour lui prècher quoi que ce soil! 
lés. 

Mon cousin r#sta quelques minu- 
tes debout près de moi, interloqué, 
hésitant, puis il passa, et j'écoutai | 
le bruit de son pas nerveux s'é-| 

| teindre à travers les allées du jar- 
| din et s'engouffrer dans la maison. 
|  Machinalement, je m'arrétai alors | 
| de pleurer. Comme ceux qui n'ont 
| plus rien à attendre, rien à espérer | 
! de leurs semblables et de la desti-| 
née, je demeurai l'oeil sec, à songer | fiers: la petite soirée intime 
froidement à tous mes malheurs, | it &4é organisée ° 

augmentés encore par le ridicule de | de cette entrevue. 
| cette nouvelle crise de larmes de-| . > 
vant mon cousin. {| Ma tante ne m'avait plus reparlé 


Je me retrouyai, le soir, plus em- 


Depuis qu'il m'avait ft savoir 


eu le soulagement de ne pas rencon- 
trer le comte Marcey, J'étais peu 
sortie, du reste, et puis il avait été 
résolu, dès le premier jour, par Îles 


notre sort entre leurs mains, que 
nous engagerions plus avant con- 
naissance à une entrevue, prémédi- 
tée par le génie inventif de Mine de 


[et à mots couverts, pensant qu'il 


NN 
NX 


EL 


= La FAIBLESSE 
a C n 


| valait mieux me laisser 


| une sorte de fatalité, je m'étais Jais- 
sée prendre dans l’engrenage 
combinaisons. de Mine de 
sans plus y opposer de résistance. 
D'ailleurs, les ouvertures du ma- 
riage qui m'avaient été faites par 
| voie détournée ne formaicnt que le 
prologue de l'enfreprise: 


au Courant, par ma tante, 
ponse faite au moyen de la «même 
nous touchait et nous honorait à la 


vément les bases d'une entente fu- 
ture, on désirait qu'une ou deux 
casions nous rapprochassent, 
comte Marcey et moi, car on tenait 
|4 ‘avoir mon consentement : formel 
et donné eu toute connaissance 
cause, 


—Oh! ma tante, vous savez bien | 
m'invile, je ne peux cependant pas 


ma | 
[Eee visite chez sa fiancée, peut- | jante, qu'il y a toujours moyen de | 


| 
Te ji 


—Laissez-la donc; si cHe a l'idée | 


| ses intentions matrimoniales, j'avais - 


puissances supérieures qui tenaient | 


comme prétexte | 


| du comte Marcey que discrètement 


des | 
Malers, | 


rien n'é- | 
tait encore décidé. J'avais été tenue | 
de é- 

ec lar k 


| voie détournée: “Cette proposition | 


| A A A sde 13 À 
fois; mais, avant dé jeter définiti- 
le. ! 


de |! 


| 


| 


| 


| 
| 


réfléchir | 
{toute seule à son avantageuse pro- | 
l'bosition, et, sentant peser sur moi) 


vous de le renouveler. 


courageant pour le comle: il fuu- 
drait bien que jé consentisse un 
jour®—11 devait le savoir, lui aussi, ? 
comme je le savais moi-mème—Un 
jour viendrait où je dirais: “Oui, je [47 
l'accepte pour époux”. Alors, on ci 
lébrerait nos fiançailles, et devant 
nos familles assemblées, 
brasserail, comme mon cousin aval 
embrassé Rose du Vernon. 
baiserait peut-être la main, quant 
nous serions seuls lous les deux; il 
me donnerait la bague de finnçail- 
les, puis l'anneau de mariage, el 
nous 
comme mon cousin et Bose du Ver- 
non le seraient de leur côté! Voilà 
ce qui devait arriver, - 
si persuadée que ic n'essayvais même 
plus de lutter, 
arriver, à moins toutefois que je ne 
mourusse avants-co-qui aurait de 
beaucoup simplifié la situation. 


de Mme de Malers presque en mème 
temps que le grand D.., qui s'élan: 
ça vers nous avec une telle préei- 
bilation qu'il faillit bousculer mon 
cousin: 


cusa-t-il hâtivement, je voulais pré- 
senter mes hommages à Mlle Jac- 
queline. : 


décidément il devenait, avec tout le 
monde, de plus en plus froid et ner- 
VCUX; 
bref: 


corder la valse qui allait éommen- 
cer. Ne sachant de quelle manière 
n'y prendre pour refuser, je-partis 
avec Jui, ch dépit de l'air fâché de 
ma lante. 


{la valse, ma tante 
n'avertit que le comte Mareey, qui 
se 
pour le boston suivant. 


| moureux, le comte Marcey! 
parut si terriblement roide et gour- 
mé, qu'une partie de mes impres- 
| sions dut se refléter sur mon visage, 


vers moi pour murmurer: 


en train et de te montrer sous ton 
meilleur jour! 


expirer. Hâtez- 


| 


À 


Cetle-réponse n'avait-rien-de dés 


m'en 


il me 


serions heureux ensemble, 


j'en étais 


- voilà ce qui devait 


Nous arrivâmes à la petile soirée 


—Je vous demande pardon, s'ex- 


Très froid ct un peu nerveux, 


- mon cousin murmora ur” 


—Comment donc! et s'éloigna, 
Le grand D... me pria de lui ac- 


Mais, aux dernières mesures de 
me rappelu et 


tenait près d'elle, me sollicitait 


C'était bien le plus tiniide des a- 
I me 


ar ma tante, inquiète, se pencha 


Tâche done d'avoir Pair plus 


(A suivre) 


VEGETABLE COLLECTION 


105.25 


à 
Er Loan pvp 


@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 25c FRANCO, et votre 25c vous 
est remis dès votre prochaine com- 
mande de $2.25 ou plus, au moyen 

Ju “OUP REMBOURSABLE 


B'MCFAYDENS FAMOUS 


bon pour 25c qui accompagne cette 
collection. On préfère mandat-poste 
aux timbres et à l'argent. Magnifi- 
que cadeau. LES GRAINES Mc- 
FAYDEN DATEEFS, EPROUVEES ET 
CLASSEES COUTENT PEU ET 
PRODUISENT BEAUCOUP. 
Chaque paquet de Graines de légu- 
mes McFayden est classé No 1 ou 
montre le pourcentage de germi- 
nation d'après l'épreuve de la ‘“Do- 
minion Seed ranch”. Chaque pa- 
quet porte le numéro d'épreuve du 
gouvernement, le jour et la date 
de l'empaquetage. 

Faites votre commande -MAINTE- 
NANT. Vous aurez besoin de 
Éraines tôt ou tard. Les graines da- 
tées, éprouvées et classées de Me- 
Fayden ont été la base de bons 
jardins depuis 1919, 

Cette collection contient UN gros 
paquet régulier de chacun des lé- 
£umes suivants: 

BETTÉRAVES — Détroit rouge fonré 
La meilleure betterave rouge toute 
ronde. Rang de 25 pieds 

CAROTTES-—Chantenay demi-longhes 
La meilleure carotte toute ronde 
Rang de 49 à 50 pieds 

CONCOMBRE-—Eariy Fortune, Des ma 
rinades—sucrées où #ûüres — donnent 
du piquant à un repas. Rang de 25 
pieds 

LAITUF — Grand Rapids. Feuilles }i 
bres. Laitue verte, fraiche, croustil 
lante Rang de 29 à 25 pieds 

OIGNONS - Yellow Globe 
Magnifiques pour l'hiver 

OIGNONS — Portugal blancs 
populaire pour La cuisine 


Danve 


Oignon 
ou pnari 
nades. Rang de 15 à 20° pieds 
PANAIS — Guernsey demi-longs. KHang 
de 404,50 pieds 
RADIS — Français à déjeuner. 
croustillants, de croissance 
Rañg de 25 à 2% pieds 
NAVETS—White Summer Table, Hätifs 
Hang de 25 à 30 pieds 
NAVÉTS SUEDOIS-Canadian Gem. 1, 
d'once pour rang de 75 pieds 
GRATIS— Déroupez cette annoncé 
et. Vous recevrez un £10s paquet de 
pasaiiques graines à fleurs GRA- 
#: 


Concours d'Estimés sur le oilert 
h ous nos clients. 54 prix. 
gnements complels dans la des 
Semencts McFayden Qui vous est 
envoyée avec la eoôlléttion ci-des- * 
sus ou sur demande. He" (LL) 


Economies remarquab com- 
mandes en groupes (Club. » 
décrites dans e emmen- 
& D ; : 

es 


Frais 
rapide. - 


ner 


McFAYDEN SERD 
JONN DEERE BLOG. 


